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Le Mot du Maire
L’année 2022 qui s’achève bientôt, sera comme les prédédentes, marquée par une nouvelle
crise majeure dans nos vies quotidiennes. Déclinée de fait en plusieurs crises résultantes, la
nouvelle irruption de la guerre en Europe lancée fin Février avec l’agression de la Russie au
dépens de son voisin Ukrainien, a en effet déclenché un crise géopolitique qui se mue
progressivement en crises énergétique, inflationniste et économique. Elles pourraient de plus
déboucher sur de prochaines crises politiques déstabilisantes dans le camp occidental des
démocraties représentatives ou dans le camp oriental des régimes autocratiques autoritaires.
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Faisant suite aux années 2015 et 2016 de lutte anti terroriste contre l’état islamique et qui aura fait connaître à la France de
nombreux attentats de masse, puis aux années 2018 et 2019 qui connurent des crises de mouvements sociaux – directement
liés aux premières tentatives d’accélérer la transition environnementale pour lutter contre le changement climatique – la société
française eut à subir alors en séquence les nouveaux soubresauts d’une crise sanitaire mondiale violente entre 2020 et
2021…En cela la nouvelle crise en cours est bien le Nième signe tangible qui confirme que la monde contemporain est
définitivement entré dans une ère nouvelle en ce début de 21ième siècle.

Les conflits mondiaux de 1914-18 avaient scellés le sort de grands empires autocratiques héréditaires européens et crée une
première tentative de gouvernement mondial plus démocratique d’une Société des Nations (SDN) qui, entre 1919 et 1946, dura
moins de 30 ans . Cette SDN ne sut pas éviter le deuxième conflit mondialisé de 1939-45 qui vit la victoire du camp des
démocraties libérales sur les autocraties dictatoriales nationalistes. On instaura alors une nouvelle Organisation des Nations
Unies (ONU) qu’on croyait capable d’éviter définitivement les conflits généralisés mondiaux et l’émergence de grands blocs
impérialistes. En moins de 60 ans, le monde vit progressivement le colonialisme occidental disparaître en Afrique et en Asie, la
tension entre les blocs libéral américain et communiste soviétique s’apaiser, et l’on pensait que les améliorations progressives
sur les champ social et sociétal, ou les champs technique et économique feraient définitivement évoluer le monde vers une
position de stabilité régie par le droit des nations unies que plus aucun pays ne remettrait jamais en question…
Hélas, trois fois hélas…le 21ième siècle nous apporte un nouveau basculement, né dans le mythe que le système démocrate et
libéral avaient apporté à l’humanité un modèle capable d’atténuer progressivement et définitivement tous dangers de nouvelles
confrontations armées mondiales. Voilà à nouveau que le dévoiement des grandes religions au profit de formes de terrorisme
aveugle et inhumain, la montée des nationalismes et des radicalismes sociétaux ainsi que l’affaiblissement des démocraties de
moins en moins représentatives et gangrénées par une perte des valeurs et une liberté de parole vénéneuse se rependant sur
des réseaux sociaux incontrôlables, tout cela a progressivement réveillé des dangers contre lesquels nos grands-parents nous
avaient pourtant tant mis en garde : celui du spectre de la guerre qui nait subitement du basculement de sociétés grisées par le
culte d’un chef providentiel ou par les préceptes dévoyés d’une religion imposée et qui mettent en place des propagandes
mensongères qui réécrivent l’histoire des peuples en les dressant les uns contre les autres pour assouvir des soifs
renaissantes d’hégémonies d’empires disparus.
L’ONU, dont les objectifs étaient de maintenir la paix et la sécurité dans le monde, de développer les relations amicales entre
les nations, de réaliser la coopération internationale sur tous les sujets où elle pouvait être utile et en encourageant le respect
des droits de l'homme et être un centre mondial où s'harmonisaient les efforts des nations dans des objectifs communs, a donc
échouer pour partie dans son entreprise. L’organisation mondiale n’a pas pu empêcher le basculement actuel observé, et son
fonctionnement est désormais sclérosé par l’un de ses membres permanents puissant, doté de l’arme nucléaire dont il utilise le
chantage de la menace de son usage contre les autres. Tout en possédant un droit de véto puissant au Conseil de Sécurité, il
bloque ainsi toutes les contre mesures de la gouvernance mondiale pour tenter d’arrêter son œuvre déstabilisatrice visant à
remplacer le droit international des peuples et l’intangibilité des frontières établies par la loi internationale, par ce qu’il appelle
« le retour de la vérité de la force » des nations puissamment armées pouvant soumettre les plus faibles et leur imposer leur
joug afin de les contraindre à renoncer à leur liberté de pensée et d’action et d’épouser leur action et pensée totalitaire.
C’est le choix de monde et de société future qui nous est désormais présenté et sur lequel nous sommes tous appelés
individuellement à trancher en notre fors intérieur comme à collectivement décider de contrer ou de laisser faire. Mais quel
niveau de contrainte est-on prêt à endurer et supporter au sein d’une société de liberté, d’égalité et de fraternité dans lequel
nous vivons depuis des décennies ?...Au prix de quelles concessions à nos valeurs ou de notre niveau de vie et de confort ?
Après les contraintes de l’état d’urgence sanitaire liées à une pandémie mondiale de près de 2 ans, sommes nous capables
collectivement d’endurer celles d’un renchérissement des coûts de l’alimentation, de l’énergie et des carburants, grevant notre
liberté à pouvoir se déplacer, se nourrir, se vêtir, se divertir ? Ferons nous pression sur nos gouvernants pour les pousser à
faire cesser les hostilités le plus vite possible entre Ukrainiens et Russes, et à tout prix pour les premiers - dont l’infrastructure
énergétique et économique aura été détruite en grande partie -, au profit des gains territoriaux des seconds et ce, sans garantie
qu’une fois passé le temps ou ils auront pu se réorganiser et se réarmer, ils ne se remettent pas dans le même état d’esprit de
conquête pour une autre partie de l’Ukraine ou d’un autre pays de la région ?
En fin de compte, le monde et notre société change sous nos yeux et ses changements nous appellent tous à une prise de
conscience. Les violences du passé et des nations, cantonnées jusque là dans nos livres d’histoire viennent de faire
brutalement irruption dans notre réalité contemporaine et dans nos vies quotidiennes. C’est à nous d’écrire désormais notre
page dans le livre de l’Histoire. Soyons en conscients et résilients aux impacts que nous auront peut-être à subir.
A certaines générations il est parfois beaucoup donné, à d’autres il est aussi parfois aussi beaucoup demandé…
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Amateur assidu d’histoire et de Généalogie, j’évoquai lors de ma 1ière cérémonie des vœux 2015, la lecture d’un Journal qui
relatait l‘étrange vérité historique développée dans un livre récemment publié intitulé « La fatalité de l’An 15 » où les auteurs
analysaient l’Histoire de France qui a vu à de nombreuses reprise l’an 15 de chaque siècle comme synonyme de fracture
annonçant une ère nouvelle, où notre pays est confronté à des réalités qui modifient le cours de son histoire : 1415 et la
terrible déroute de la Bataille d’Azincourt ou la chevalerie française est anéantie et signe la fin de l’ère de la Chevalerie
cavalière, au profit de l’infanterie, des Archers et de l’Artillerie ; 1515 et la Bataille de Marignan, 1ière victoire marquante du
Nouveau roi François Ier qui annonce la Renaissance et la fin officielle du Moyen-Age, avec en parallèle la naissance de la
Réforme Protestante de Luther au sein du christianisme ; 1615 et les instabilités de la Régence du Roi Louis XIII mineur, suite
à l’assassinat de Henri IV 5 ans auparavant, suites aux nombreuses guerres de religions entre Catholiques et Protestants ;
1715 et la mort du Roi Soleil Louis XIV après 72 ans de règne et le début officiel du siècle des lumières et son esprit critique ;
1815 et la défaite de Napoléon à Waterloo qui marque la fin du rêve impérial et libère les énergies qui conduisent à la révolution
industrielle du 19ième siècle au détriment de l’agriculture ; 1915 et la boucherie de la 1ère guerre mondiale qui marquera la fin
des grands royaumes d’Europe. Et de poser la question de quel serait le signe que donnerait 2015 dans l’histoire de France ?
Avec le recul de ces 8 dernières années écoulées, on sait désormais que la « fatalité de l’An 15 » vaudra également pour le
21ième siècle puisque les diverses crises connues depuis 2015 et déjà évoquées plus haut dans ce billet nous ouvrent à une
nouvelle transformation du monde et de notre société au travers des crises déstabilisatrices en cours.
A l’heure de la réapparition de ce conflit ukrainien provoqué par l’invasion inqualifiable de la Russie qui voit une guerre de haute
intensité revenir sur le continent européen - 20 ans après l’épisode du conflit entre les peuples fédérés de l’ex Yougoslavie des
années 1990 et 75 ans après la fin de la seconde guerre mondiale de 1939-45 - le bulletin 2022 vous propose cette année un
retour en quelques pages sur notre passé local de cette période difficile que fut l’occupation allemande dans le Charolais
Brionnais en général et particulièrement sur la Commune de Lugny-les-Charolles et les faits de Résistance connus qui s’y
déroulèrent jusqu’à la Libération progressive du territoire par les armées alliées.

Alors ne gâchons pas notre plaisir aussi à constater ensemble que
l’opération « Bas les Masques ! » mise en place depuis le début de cette
année 2022 nous a rapidement fait oublier les affres de cette pandémie
mondiale Covid-19 qui nous a concerné intimement et collectivement
pendant plus de 2 ans. Faisons l’augure que les spasmes sporadiques des
vagues futures des variants du virus ne seront – sans jeu de mots – que
des épiphénomènes n’affectant plus le cours de nos vies et le rythme de
notre société durant la nouvelle année 2023 qui se profile devant nous.
Restons cependant vigilants avec la présente 10ième vague naissante…
Ces années d’état d’alerte sanitaire 2020-22 qui s’achèvent auront
néanmoins amenés de nouveaux membres au sein de notre petite
communauté de vie de plus de 350 habitants : en effet, plus de 12
nouveaux foyers sont venus s’installer ces derniers mois en résidence
principale ou secondaire. Ils compensent très largement les « feux qui se
sont éteints » dans d’autres maisons…Nous seront d’ailleurs tous
recensés lors du recensement officiel internet de l’NSEE qui se déroulera
entre le 19 Janvier et le 18 Février en ce début d’année 2023 à venir par
une de nos habitantes qui a accepté d’œuvrer en tant qu’Agent
Contractuel du Recensement : Anne-Laure CHAMBREUIL résidante des
Chassignots à Lugny-les-Charolles.
Réservons lui collectivement le meilleur accueil téléphonique ou à la porte
de nos maisons. Ceux qui ont des difficultés d’accès ou d’usage de
l’internet, pourront la solliciter pour un recensement traditionnel sur papier.

A tous et à chacun, l’équipe municipale et moi-même vous souhaitons une
année 2023 conforme à vos souhaits personnels au sein de vos familles
et de vos entourages amicaux ou professionnels.

A notre petit niveau local communal , les réalités financières de la
commune confirment le changement de mode de vie et de monde : les
crises inflationniste et énergétique se mesurent également dans nos
budgets communaux avec près de 10 000 € supplémentaires en dépenses
2022 sur le volet énergie (électricité, combustibles et carburants) et sur les
salaires. Néanmoins, le Conseil Municipal ne votera pas en 2023
d’augmentation de ses taux fiscaux pour son budget, car nous verrons
tous, en tant qu’habitant de la commune, une augmentation des bases
fiscales de près de 6% qui sont inscrits au budget de la France à voter par
l’Assemblée Nationale dans la loi de finances 2023 et correspondant à leur
indexation sur l’inflation 2022 fortement en hausse.



Patrick 
BOUILLON

Maire

Né en 1963 à PARAY-LE-MONIAL (71)
Résidant en Bas du Bourg à LUGNY-LES-CHAROLLES
1, Route de La Clayette
Ingénieur Physicien-Electronicien, cadre manager salarié en entreprise de 1988 à 2008
Depuis 2008 , Généalogiste, Propriétaire et Gérant de Chambres et Table d’Hôtes
Domaine Le Pré de La Serve à LUGNY-LES-CHAROLLES
Célibataire
4ième Vice-Président de la CC Le Grand Charolais en charge de la Transformation Environnementale,
des Mobilités, du Plan Climat-Air-Energie Territorial (PCAET) et des Gens du Voyage.

Patrice 
DELORME

1er Adjoint

Né en 1972 à PARAY-LE-MONIAL (71)
Résidant en Haut du Bourg à LUGNY-LES-CHAROLLES
41, Route de Paray
Agriculteur exploitant le Domaine Neuf à LUGNY-LES-CHAROLLES
Marié à Stéphanie - 3 enfants : Quentin, Maxime et Clara

Karine 
DAUVERGNE

Conseillère
Municipale

Née en 197… à MÂCON (71) 
Résidant au hameau des Boulays à LUGNY-LES-CHAROLLES

129, Route des Boulays
Commerçante Opticienne à CHAROLLES

Mariée à Vincent - 2 enfants : Juliette et Lise

Christophe
GRIFFON

2ième Adjoint

Né en 1970 à PARAY-LE-MONIAL (71)
Résidant en Haut d’Orcilly à LUGNY-LES-CHAROLLES
37, Route du Haut d’Orcilly
Employé Menuisier à VITRY-EN-CHAROLLAIS
Marié à Nadine - 3 enfants : Mélanie, Corentin et Clément

Annie 
LE MOIGNE

Conseillère
Municipale

Née en 196… à CLICHY-LA-GARENNE (92) 
Résidant au hameau de Roussy à LUGNY-LES-CHAROLLES

84, Route de Roussy
Gérante Exploitante Agricole en GAEC

Mariée à Serge

Guillaume
VACHON

3ième Adjoint

Né en 1971 à SAINT-PRIEST (69)
Résidant au hameau des Brulés à LUGNY-LES-CHAROLLES
109, Route des Bois
Technicien Territorial en Assainissement à PARAY-LE-MONIAL
Séparé - 2 enfants : Pauline et Antoine

Céline 
DELOBEL

Conseillère
Municipale

Née en 196… à CHÂTELLERAULT (86) 
Résidant en Haut d’Orcilly à LUGNY-LES-CHAROLLES

38, Route du Haut d’Orcilly
Employée Polyvalente

Mariée à Philippe – 3 Enfants : Julien, Jérôme et Manon

Fabrice
PERRIER

Conseiller
Municipal
Délégué

Né en 1981 à PARAY-LE-MONIAL (71)
Résidant au hameau de Buisson de la Vigne à LUGNY-LES-CHAROLLES
2, Route du Buisson de la Vigne
Agent de Maîtrise chef d’Atelier à PARAY-LE-MONIAL
Marié - 3 enfants : Noémie, Emilien et Firmin

Stéphanie 
PERRIER

Conseillère
Municipale

Née en 197… à ROANNE (42) 
Résidant au Hameau de Bizy à LUGNY-LES-CHAROLLES

8, Route de Bizy
Employée en Entreprise à VOLESVRES

Mariée à Eric – 2 Enfants : Alexandre et Ophélie

Rémi
ROCHAY

Conseiller
Municipal
Délégué

Né en 1979 à MÂCON (71)
Résidant au hameau du Vernay à LUGNY-LES-CHAROLLES
17, Route des Chassignots
Employé d’Entreprise en Espaces Verts à PARAY-LE-MONIAL
Vit avec Marie-Laure - 2 enfants : Jonas et Charlie

Bernadette 
LAMURE

Conseillère
Municipale

Née en 197… à POISSON (71) 
Résidant au Hameau des Brulés à LUGNY-LES-CHAROLLES

77, Route des Bois
Employée de La Poste à PARAY-LE-MONIAL

Mariée à Patrick – 3 Enfants : Mathieu; Antoine et Benjamin
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Recensement 2023

Composition Commissions Communales Thématiques 2020-2026

La préparation communale du recensement INSEE 2023 à déjà largement débutée cette fin d’année 2022.

Le coordinateur au sein du Conseil Municipal a été nommé en la personne de Rémi ROCHAY, chargé de la préparation de
l’organisation de la collecte des informations à l’aide d’une interface sécurisée numérique (OMER) mis à disposition des
communes par l’INSEE. La formation par l’INSEE des coordinateurs du recensement s’est tenu le 10 Novembre 2022 à la salle
communale de Changy.

L’agent de recensement sur le terrain a également été nommé par arrêté municipal après délibération du Conseil Municipal en la
personne de Anne-Laure CHAMBREUIL qui opérera la distribution dans le boîtes aux lettres des courrier utiles aux habitants
entre le 5 Janvier et le 18 février 2023. La formation INSEE des agents de recensements s’est tenu le 5 Janvier 2023 à la mairie
de Saint-Julien-de-Civry.

Un premier courrier d’information sur le recensement 2023 sera distribué dans les 176 boites aux lettres pré identifiées des
foyers habitants de la Commune de Lugny-les-Charolles entre le 5 et le 12 Janvier 2023 pour notifier officiellement la prochaine
survenue du processus de recensement dans la commune.

Un second courrier de notification du recensement 2023 sera distribué le 19 Janvier 2023. Il contiendra pour chaque foyer
les identifiant et code d’accès de chacun pour accéder à l’adresse internet indiquée de interface numérique de saisie des
éléments de recensement. Les saisies –obligatoires- de chaque foyer via internet sont attendues pour le 25 Janvier 2023.
Le délai court de réponse est une volonté de l’INSEE pour dégager immédiatement un taux de réponse internet qui est estimé
entre 60% et 70%. A compter du 26 janvier et jusqu’au 18 février 2023, l’agent de recensement (dont les coordonnées
téléphoniques figurent sur l’enveloppe du 2iè courrier) pourra se déplacer auprès de chaque foyer n’ayant pas pu opérer son
recensement internet en toute autonomie pour faire ce travail soit sur ordinateur porteur de l’agent en sa présence, soit sur
papier pour être remonté informatiquement par l’agent en différé.
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Commission ROSANA : Ordures Ménagères, Tri Sélectif et Environnement  - Rapporteuse : Céline DELOBEL
OM ET TRI SELECTIF ASSAINISSEMENT NON COLLECTIF PROTECTION ENVIRONNEMENT

Gestion, Entretien et Organisation des points de 
regroupement des Ordures Ménagères du Village

Gestion des rapports d’Audit SPANC
(Service Public d’Assainissement Non Collectif) 

de la ComCom Le Grand Charolais 

Mesures et action de Défense de l’Environnement et 
d’Education des Jeunes au  respect de l’environnement

Gestion, Entretien et Organisation
des Plateformes de Tri Sélectif  du Village

Responsabilité de la Liste de l’état des dispositif 
d’Assainissement non collectif de la Commune pour 

chaque foyer de la Commune
Contact Problèmes Dépôts Sauvages

Point de Contact Communal avec les Services 
Environnement et OM de la Communauté de 

Communes LGC

Point de Contact Communal avec les Services SPANC 
de la Communauté de Communes LGC

Contact Nuisance visuelle ou Sonores

Liste Composition des Foyers de la Commune pour 
fixer le montant des Redevance d’Ordures Ménagère

Commission TRISTANA : Travaux et Eclairage Public - Rapporteur : Patrice DELORME
ELECTRICITE et APPROVISSIONNEMENTS TRAVAUX ET APPEL D’OFFRES INTERVENTIONS D’URGENCES

Représentants Syndicat Intercommunal d’Electricité 
(SYDESL)

Représentants Commission Travaux Intervention urgence dégâts Orages

Suivi des Consommations Compteurs ENEDIS Représentants Commission Appels d’Offres Intervention Déblaiements Neige

Suivi des Consommations Combustibles Suivi employé technique hebdomadaire

Suivi des Consommations Carburants Entretien Véhicule Communal

Commission URSULA : Urbanisme et Assainissement Collectif - Rapporteur : Guillaume VACHON

ASSAINISSEMENT COLLECTIVIF ET SPANC LIAISON COMCOM LE GRAND CHAROLAIS URBANISME ET LIAISON PETR PAYS CHAROLAIS

Schéma Directeur Assainissement (SDA)
Zonage d’Assainissement (ZA)

Coordination avec CC LGC Conseil 
Intercommunautaire

Réception et Instruction Communale des Documents 
d’Urbanisme et Transmission

Suivi et Contact BE SECUNDO SDA et ZA Coordination avec CC LGC au sein du PLU-i Taxe locale Communale d’Urbanisme

Visite Trimestrielle DDT Station Orcilly Coordination avec CC LGC au sein du SPANC Interface PETR Projet inscription UNESCO

Montage Dossier Subvention AELB et CD71 Coordination avec CC LGC au sein de l’OPAH

Commission AGATHA : Agriculture et Animaux, Rivières, Bétails - Rapporteur : Rémi ROCHAY

ANIMAUX DOMESTIQUES – CHASSE - NUISIBLES ESPACES VERTS et RIVIERE ANIMAUX DE FERME

Gestion des Chiens et Chats trouvés Suivi et Contact Entretien Espaces Verts Suivi et Contact Exploitants Agricoles Commune

Représentants de la  Commune au
Syndicat de Communes de Fourrière à Gueugnon

Contact Problématiques Usage Pesticides
Gestion Problèmes Animaux élevage 

en déambulation/divagation

Contact avec Sociétés de Chasse Devis Contrat ESAT annuel

Gestion des Nuisibles (Ragondins, Pigeons…)
Représentants de la Commune au

Syndicat de Commune de Gestion de Rivière Arconce

Commission JESSICA : Jeunesse, Ecole et Scolarité  - Rapporteuse : Bernadette LAMURE
ECOLE ET TRANSPORT SCOLAIRE CANTINE ET PERISCOLAIRE MIDI PERISCOLAIRE MATIN ET SOIR

Représentants Commission Scolaire RPI 
(Titulaires et Suppléants) extramunicipale avec la 

Commune de St-Julien-de-Civry

Suivi et Contact 
Association CASBA Cantine

Planning Employés Vacataires Périscolaires

Suivi et Contact RPI avec Enseignants et Parents
Certificats de Scolarité

Conseils d’Ecole Trimestriels

Suivi et Contact Employés Vacataires
Service Cantine périscolaires 

et Hygiène des  Locaux
Règlement Intérieur Garderie

Suivi et Contact Transporteur Scolaire
et Conseil Régional B-FC

Suivi et Contact 
Association Amicale Scolaire Parents d’Elèves

Facturation Frais de Garderie 
aux Parents utilisateurs des services

Suivi et Commande Fournitures Matériel Entretien 
Bâtiments Scolaire et Municipaux

Suivi et Contact 
Coopérative Scolaire Enseignants RPI

Contact avec Employée Titulaire
du Ménage des locaux communaux

Rôle des Commissions Communales Thématiques
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Commission FAVIOLA : Voirie, Fauchages, Elagages, Adduction d’Eau - Rapporteur : Christophe GRIFFON
VOIRIE  ET FOSSES FAUCHAGE ET ELAGAGE CONSOMMATION ET ADDUCTION D’EAU

Liste de Travaux Annuels de Voirie Entretien Circuit Ballade Verte Suivi Consommation Eau

Liste de Travaux Assainissement Voirie / Fossès Suivi et Contact Habitants Elagages Planification Aménagement d’Adduction Eau

Mise en place Signalisations Horizontale et Verticale
Programmation Travaux et Contact Entreprises

Programmation Travaux  et Contact Entreprises

Programmation Travaux Voirie et Contact Entreprises

Intervention urgence dégâts Accidents

Commission PATRICIA : Cimetières, Patrimoine, Etat-Civil, Généalogie - Rapporteuse : Stéphanie PERRIER

CIMETIERES ET FUNERAIRE
EGLISE, CLOCHES, CALVAIRES, MOULIN, LAVOIRS  

ET MURETS
ETAT-CIVIL ET GENEALOGIE

Entretien et Tenue des Cimetières Entretien et tenue de l’Eglise et Cloches
Etat et Tenue des Registres d’Etat-Civil 

et des Registres Communaux de Délibération

Campagnes de Relevage Sépultures
Suivi et Contact Bureau 

Asso Les Amis du Moulin Lugny
Contact avec Relieurs

Règlement Intérieur des Cimetières
Suivi et Entretiens Lavoirs, Calvaires  

et Murs Pierre Sèches
Contact avec Archives Départementales

Cade réglementaire d’Archivage Communal

Tarif des Concessions Funéraires Contact avec Généalogistes amateurs ou successoraux

Processus d’enregistrement de concessions funéraires

Commission STELLA : Sécurité, Incendie, Assurances- Rapporteur : Fabrice PERRIER
INCENDIE ET ASSURANCES SECURITE USAGERS ET PERSONNELS DEFENSE NATIONALE ET SDIS

Audit Annuel Extincteurs Bâtiments Analyse des Dangers de Circulation Représentants Défense Nationale

Accès aux Réserves d’Incendie Audit Sécurité PN SNCF Déclinaison Défense Incendie Départementale

Commissions de Sécurité Départementale Suivi état entretien et d’utilisation défibrillateur Lien et Contact Pompiers (SDIS)

Représentants Commission DECI
(Défense Contre Incendie)

Revue Contrats d’Assurance

Contrôle des Débits et pression Bouche Incendie Déclaration des Sinistres Communaux

Commission FABIANA : Finances, Budgets, Impôts, Marchés - Rapporteur : Patrick BOUILLON
FINANCES Et BUDGETS IMPÔTS ET ATTRIBUTION COMPENSATION PROJETS, APPELS D’OFFRE ET MARCHES

Préparation Budgétaire Annuelle Représentants Commission des Impôts Directs Etude Projets Communaux

Exécution Budgétaire Quotidienne Projet et Vote des Taux Communaux Dossiers Demande Subventions sur Projets

Lien Financier Dématérialisé avec DGFIP et Trésorerie
Lien Ministère de l’Economie et des Finances

Lien Financier avec CC LGC et CLECT Représentants Commission Appel d’Offre

Lien Dématérialisé Contrôle de Légalité
Lien Ministère de l’Intérieur

Pacte Fiscal Intercommunal
– Vote Taux Intercommunaux

Surveillance / Liens Exécution Marché

Commission ELECTRA : Elections Population et Communication - Rapporteuse : Annie LE MOIGNE
HABITANTS ET ELECTEURS COMMUNICATION ET ASSOCIATIONS BULLETIN MUNICIPAL ET SITE INTERNET

Suivi et Mise à jour Liste des Habitants Communications auprès de la Population Mise à Jour Site Internet Commune

Suivi et Mise à Jour des Listes d’Electeurs Organisation Animations Municipales Communales

Organisation Recensements Population Suivi et Contact Bureaux Associations

Liens avec INSEE Accueil Nouveaux Habitants

Organisation Scrutins et Bureaux de Votes Distribution Informations Nouveaux Habitants Edition et Publication Bulletin Municipal

Commission SOPHIA : Social ,Culture, Personnes âgées, Jeunes, Emploi - Rapporteuse : Karine  DAUVERGNE
AFFAIRES SOCIALES CULTURE ET PERSONNES AGEES JEUNESSE ET EMPLOI

Bons Alimentaires d’Urgence Suivi et Contact Bureau Asso Culture et Loisirs Contact Mission Locale Charolais

Dossiers Aide Sociale Organisation Repas des Anciens Suivi et Contact Local Jeunes

Dossiers Obligation Alimentaire Colis Noel Personnes (très) âgées ou hospitalisées Suivi et Entretien Agoraspace et Espaces Jeux

Interventions sociales d’urgence Contact Jeunes Décrocheurs Scolaires et Chômeurs
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Association Communale des Fêtes (Anthony LAUFÉRON)

L‘Association Communale des Fêtes (ACF) a commencé l'année avec la
mise en place de son bureau pour l'année 2022.
Ont ainsi été élu ou réélu :
 Président : Anthony LAUFÉRON
 Vice-président : Quentin DELORME
 Trésorier : Fréderic MORIN
 Vice trésorier : Alexis SUEUR
 Secrétaire : Guillaume VACHON
 Vice-secrétaire : Aurélia SUEUR

L’année 2022 commence bien mieux que les deux dernières années : nous sommes enfin sortis de la crise
sanitaire…!
Cependant en début d’année 2022 le Comité des Fêtes ne savait pas encore s’il pourrait être reconduit à cause
des découragements issus du mauvais temps des dernières édition de notre fête et du manque constaté de plus
en plus crucial de bénévoles disponible pour l’organisation.
Une réunion publique est donc organisée le 14 janvier 2022 pour susciter de nouvelles idées, à laquelle de
nombreuses personnes sont venues assistées pour proposer des solutions alternatives à la sauvegarde de la fête de
village. L’une d’entre elle serait d’organiser celle-ci sur la place de l’église, au sein du village et au cœur de la vallée
de l’Arconce ce que l’assemblée valide après plusieurs réunions pour sa planification et son organisation.

Suite à la réunion publique de Janvier, le bureau de l’ACF a décidé de continuer et de reprendre nos
manifestations traditionnelles dont la première manifestation de l’année : La «Soirée Tartiflette», le samedi 12 février
2022 à la salle communale des fêtes et qui a réuni environ 80 personnes.
Toutes les personnes présentes furent heureuses de se retrouver le temps d’une soirée après la crise sanitaire.
Puis la seconde manifestation, le Dimanche 24 Mars 2022, fut la « Vente de Plats à Emporter » principe qui avait
bien fonctionné l'année précédente.
L’ACF a organisé son « Dimanche à la Campagne » le dimanche 19 juin 2022 où, encore une fois, tout le monde
fut très content de se retrouver pour partager un très bon repas, la journée et qui s’'est terminée entre jeux de
cartes et parties de pétanque.

Enfin la « nouvelle » Fête Campagnarde arrive très vite en septembre et après beaucoup de réunions préparatoires,
vient le temps de la mise en place et de l'organisation de la fête sur son nouveau site-test de la place de l’église :
nous organisons notre fête le week-end end du 17 et 18 septembre 2022.
Ce fut globalement le même type d’organisation qu’a l’accoutumée, hormis le samedi ou nous vont fait venir des
« Food Truck » , un « Burger » et un « Pizza » pour la restauration des jeunes, mais aussi pour les familles habituées
au pavés charolais, c’est le traiteur « Ambassadeur du Charolais » qui a géré la cuisson, ce qui a permis aux
membres de l’ACF d’alléger leurs tâches en se concentrant sur la seule vente de boissons.
Le bal des jeunes du Samedi soir a très bien marché et les buvettes aussi malgré le froid relatif de la nuit pour la
saison. La journée de dimanche c'est déroulé à l’image des autres années avec la messe dominicale à l’église toute
proche du site de la fête le matin. Puis la fête, après une pause en milieu d’après-midi, a rouverte en fin d’après-midi
pour la fameuse « Potée Charolaise » qui est très réputée dans la région et qui ferme traditionnellement la saison
estivale des fêtes de villages charolais.
Avec le succès de la fête nous avons naturellement organisé le « Repas de Remerciement » le samedi 5 novembre
2022 à partir de midi à la salle communale des fêtes, repas confectionnes par un traiteur et ou tous les bénévoles
présents furent heureux de partager un bon repas, la soirée ce terminant tard au cœur de la nuit.

Les manifestions pour l'année 2023 :

 Soirée Tartiflette : Samedi 11 Février 2023

 Dimanche à la Campagne : Dimanche 18 Juin 2023

 Fête Campagnarde : Samedi 16 et Dimanche 17 Septembre 2023
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Association Club Culture et Loisirs (Bernadette RAVAUD)

Le Club « Culture et Loisirs » de LUGNY-LES-CHAROLLES se maintient en 2022 grâce à
la quarantaine d'adhérents inscrits. Nous accueillons par ailleurs des sympathisants de
Paray-le-Monial, de Charolles, d’Hautefond, de St-Julien-de-Civry et également de
Génelard. Le Club reste toutefois en permanence ouvert à l'accueil de nouveaux et
futurs adhérents.

Les réunions mensuelles, à la salle St Martin, qui ont lieu le dernier jeudi du mois,
rassemblent un bon nombre de joueurs de carte, de différents jeux

Il existe une franche convivialité entre les membres et, une fois par mois, cela fait du
bien de se rencontrer pour discuter et échanger, pour fêter les anniversaires…etc.

Le club a repris ses rencontres mensuelles à partir de fin juillet 2021, rencontres mensuelles qui ont lieu le DERNIER
JEUDI du mois, dès 14H00 à la Petite Salle Communale Saint-Martin.

Nous déplorons le décès le 27 septembre 2022 d’Odette COULON, elle, qui était si active au cours de chacune de nos
réunions, va nous manquer à tous.

Le repas / sortie de fin d’année 2022 a eu lieu à « l’Hôtel du Midi » à Saint-Christophe-en-Brionnais où 35 convives
environ ont pu se réunir.

Le bureau de l’association 2022 reste inchangé :

 Présidente : Bernadette RAVAUD
 Trésorier : Henri PACAUD
 Secrétaire : Elisabeth GENETIER

Marie-Anne GERBE - 2022

Décoration de Michel MESSANT pour 40 années en tant que Porte-Drapeau de la Fédération Nationale des Ancien Combattants d’Algérie



EXERCICE BUDGETAIRE EXERCICE BUDGETAIRE

Pourcentage
 Par Chapître 

budgétaire

Total Par Chapître 
budgétaire

Numéro Chapître 
Budgétaire

Intulé Chapître Budgétaire 2022 2021
37% 72 405,74 €     11 CHARGES GENERALES 72 405,74 €               72 402,33 €               
32% 63 150,92 €     12 CHARGES PERSONNELS (4 titulaires - 3 CDD) 63 150,92 €               59 617,42 €               
12% 24 036,00 €     14 PRELEVEMENT ETAT PEREQUATION NATIONALE 24 036,00 €               24 889,00 €               

INDEMNITES ELUS (Maire - 3 Adjoints) 26 180,44 €               27 870,50 €               
SUBVENTIONS ASSOCIATIONS 5 566,00 €                 5 566,00 €                 
APPORT COMPTE ANNEXE ASSAINISSEMENT -  €                          12 500,00 €               

0,0% -  €                66 PAIEMENT INTERÊTS DETTE -  €                          -  €                          
1,6% 3 017,50 €       Divers AUTRES DEPENSES DIVERSES 3 017,50 €                 -  €                          

2022 2021

DEPENSES COMMUNALES 194 356,60 €     202 845,25 €     

2% 4 002,72 €       70 REVENUS COMMUNAUX 4 002,72 €                 3 575,18 €                 
FISCALITE COMMUNALE FONCIERE 37 427,00 €               31 502,00 €               
REVERSEMENT FISCALITE INTERCOMMUNALE 79 552,00 €               79 459,00 €               
REVERSEMENT FISCALITE DEPARTEMENTALE 15 978,40 €               13 596,25 €               
REVERSEMENT FISCALITE ETAT TAXE HABITATION 5 949,00 €                 9 925,00 €                 
DOTATION ETAT 41 795,42 €               41 680,09 €               
DOTATION REGION B-FC 7 399,19 €                 6 898,62 €                 
DOTATION DEPARTEMENT DE S&L (71) 3 524,00 €                 3 515,00 €                 
REVERSEMENT ETAT TVA PAYEE 2 500,98 €                 -  €                          
REVERSEMENT divers 2 545,00 €                 3 100,00 €                 
REVERSEMENT ETAT EXONERATIONS 5 949,00 €                 5 862,00 €                 

0,4% 846,20 €          75 LOCATIONS COMMUNALES 846,20 €                    871,73 €                    
0,5% 1 137,50 €       Divers AUTRES RECETTES DIVERSES 1 137,50 €                 1 551,82 €                 

2022 2021

RECETTES COMMUNALES 208 606,41 €     201 536,69 €     

RESULTAT : EXCEDENT 14 249,81 €       1 308,56 €-         

EXERCICE BUDGETAIRE EXERCICE BUDGETAIRE

Pourcentage
 Par Chapître 

budgétaire

Total Par Chapître 
budgétaire

Numéro Chapître 
Budgétaire Intulé Chapître Budgétaire 2022 2021

FRAIS D'ETUDES PROJETS -  €                          -  €                          
LICENCES LOGICIELS DE MAIRIE 3 124,80 €                 5 428,80 €                 
PROJET  DENOMINATION/NUMEROTATION ROUTES -  €                          -  €                          
ACHATS MATERIELS ECOLE OU COMMUNAUX 1 073,90 €                 717,24 €                    
PATICIPATIONS TRAVAUX SYDESL 25 438,50 €               -  €                          

0,0% -  €                16 REMBOURSEMENT CAPITAL DETTE -  €                          -  €                          
13 RMBOURSEMENT AVANCES SUBVENTIONS PROJETS 11 250,00 €               

0,0% -  €                Divers AUTRES DEPENSES DIVERSES -  €                          -  €                          
2022 2021

DEPENSES COMMUNALES 40 887,20 €       6 146,04 €         

51% 844,00 €          10222 REVERSEMENT ETAT TVA PAYEE 844,00 €                    9 888,00 €                 
49% 808,01 €          10226 TAXE D'AMENAGEMENT URBANISME COMMUNALE 808,01 €                    
0% -  €                1068 AFFECTATION RESULTATS 2021 -  €                          30 718,20 €               

SUBVENTIONS ETAT -  €                          -  €                          
SUBVENTIONS REGION B-FC -  €                          -  €                          
SUBVENTIONS CONSEIL DEPARTEMENTAL 71 -  €                          -  €                          
SUBVENTIONS COMCOM LE GRAND CHAROLAIS -  €                          -  €                          
SUBVENTION RESERVE PARLEMENTAIRE -  €                          -  €                          
AUTRES SUBVENTIONS DIVERSES -  €                          -  €                          
PRÊT BANCAIRE PROJETS LONG TERME -  €                          -  €                          
PRÊT BANCAIRE RELAIS COURT TERME -  €                          -  €                          

0,0% -  €                Divers AUTRES RECETTES DIVERSES -  €                          -  €                          

2022 2021

RECETTES COMMUNALES 1 652,01 €         40 606,20 €       

RESULTAT : DEFICIT 39 235,19 €-       34 460,16 €       

EXCEDENT DEFICIT

2022 RESULTAT FONCTIONNEMENT 14 249,81 €       -  €                 

2022 RESULTAT INVESTISSEMENT -  €                 39 235,19 €-       
2022 RESTES-A-REALISER DEPENSES -  €                 -  €                 
2022 RESTES-A-REALISER RECETTES -  €                 -  €                 

2021 EXCEDENT FONCTIONNEMENT ANTERIEUR 67 806,33 €       -  €                 
2021 EXC2DENT INVESTISSEMENT ANTERIEUR 7 341,23 €         -  €                 

89 397,37 €       39 235,19 €-       

2022 RESULTAT CLÔTURE BUDGETAIRE 50 162,18 €       

INVESTISSEMENT

INVESTISSEMENT

BILAN CA 2022

BILAN 
COMPTABLE 
EXERCICE 

BUDGETAIRE 
ANNEE

2022

EXCEDENT

0,0% -  €                20

INVESTISSEMENT

0% -  €                13

64,8% 26 512,40 €     21

FONCTIONNEMENT

FONCTIONNEMENT

7,6% 3 124,80 €       20

DEFICIT

FONCTIONNEMENT

67% 138 906,40 €   73

31% 63 713,59 €     74

16% 31 746,44 €     65

Bulletin d’Informations Municipales – 2022 – Commune de Lugny-les-Charolles

EXCERCICE BUDGETAIRE 2022 (Non consolidé) (Commission Fabiana)
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BUDGET PRIMITIF BUDGET PRIMITIF

Pourcentage
 Par Chapître 

budgétaire

Total Par Chapître 
budgétaire

Numéro Chapître 
Budgétaire

Intulé Chapître Budgétaire 2023 2022
38% 94 900,00 €     11 CHARGES GENERALES 94 900,00 €               84 000,00 €               
27% 67 100,00 €     12 CHARGES PERSONNELS (4 titulaires - 3 CDD) 67 100,00 €               67 000,00 €               
10% 24 000,00 €     14 PRELEVEMENT ETAT PEREQUATION NATIONALE 24 000,00 €               25 000,00 €               

INDEMNITES ELUS (Maire - 3 Adjoints) 30 500,00 €               31 350,00 €               
SUBVENTIONS ASSOCIATIONS 7 000,00 €                 7 000,00 €                 
APPORT COMPTE ANNEXE ASSAINISSEMENT -  €                          13 000,00 €               

0,2% 500,00 €          66 PAIEMENT INTERÊTS DETTE 500,00 €                    1 000,00 €                 
0,8% 2 000,00 €       Divers AUTRES DEPENSES DIVERSES 2 000,00 €                 1 650,00 €                 
0,0% -  €                001 REPORT DEFICIT FONCTIONNEMENT N-1 -  €                          -  €                          
8,5% 21 000,00 €     Divers VIREMENT A LA SECTION D'INVESTISSSEMENT 21 000,00 €               5 000,00 €                 

DEPENSES COMMUNALES 247 000,00 €     235 000,00 €     

1% 3 000,00 €       70 REVENUS COMMUNAUX 3 000,00 €                 4 100,00 €                 
FISCALITE COMMUNALE FONCIERE 35 075,00 €               30 075,00 €               
REVERSEMENT FISCALITE INTERCOMMUNALE 78 000,00 €               77 000,00 €               
REVERSEMENT FISCALITE DEPARTEMENTALE 11 500,00 €               9 000,00 €                 
REVERSEMENT FISCALITE ETAT TAXE HABITATION 9 925,00 €                 9 925,00 €                 
DOTATION ETAT 40 000,00 €               37 000,00 €               
DOTATION REGION B-FC 8 500,00 €                 6 000,00 €                 
DOTATION DEPARTEMENT DE S&L (71) 3 000,00 €                 3 000,00 €                 
REVERSEMENT DIVERS -  €                          -  €                          
REVERSEMENT ETAT TVA PAYEE 1 500,00 €                 -  €                          
REVERSEMENT ETAT EXONERATIONS 5 500,00 €                 5 000,00 €                 

0,3% 837,82 €          75 LOCATIONS COMMUNALES 837,82 €                    800,00 €                    
0,0% -  €                Divers AUTRES RECETTES DIVERSES -  €                          293,67 €                    

20,3% 50 162,18 €     Divers REPORT D'EXCEDENT DE CLÔTURE ANNEE 2022 50 162,18 €               67 806,33 €               

RECETTES COMMUNALES 247 000,00 €     250 000,00 €     

BUDGET PRIMITIF BUDGET PRIMITIF

Pourcentage
 Par Chapître 

budgétaire

Total Par Chapître 
budgétaire

Numéro Chapître 
Budgétaire

Intulé Chapître Budgétaire 2023 2022
FRAIS D'ETUDES PROJETS -  €                          5 000,00 €                 
LICENCES LOGICIELS DE MAIRIE 3 606,24 €                 5 000,00 €                 

0,0% -  €                16 REMBOURSEMENT CAPITAL DETTE -  €                          -  €                          
0,0% -  €                13 REMBOURSEMENT AVANCES SUBVENTIONS -  €                          15 000,00 €               
0,0% -  €                Divers AUTRES DEPENSES DIVERSES -  €                          -  €                          

59,1% 31 893,76 €     Divers REPORT DE DEFICIT DE CLÔTURE ANNEE 2022 31 893,76 €               -  €                          

DEPENSES COMMUNALES 54 000,00 €       70 000,00 €       

1% 298,00 €          10222 REVERSEMENT ETAT TVA PAYEE 298,00 €                    658,77 €                    

61% 32 702,00 €     1068 AFFECTATION RESULTATS 2022 32 702,00 €               -  €                          
SUBVENTIONS ETAT -  €                          -  €                          
SUBVENTIONS REGION B-FC -  €                          -  €                          
SUBVENTIONS CONSEIL DEPARTEMENTAL 71 -  €                          -  €                          
SUBVENTIONS COMCOM LE GRAND CHAROLAIS -  €                          -  €                          
SUBVENTION RESERVE PARLEMENTAIRE -  €                          -  €                          
AUTRES SUBVENTIONS DIVERSES -  €                          -  €                          
PRÊT BANCAIRE PROJETS LONG TERME -  €                          -  €                          
PRÊT BANCAIRE RELAIS COURT TERME -  €                          -  €                          

0,0% -  €                Divers AUTRES RECETTES DIVERSES -  €                          -  €                          
38,9% 21 000,00 €     Divers VIREMENT DE LA SECTION DE FONCTIONNEMENT 21 000,00 €               27 000,00 €               
0,0% -  €                Divers REPORT D'EXCEDENT DE CLÔTURE ANNEE 2022 -  €                          7 341,23 €                 

RECETTES COMMUNALES 54 000,00 €       35 000,00 €       INVESTISSEMENT

0,0% -  €                20

45 000,00 €               

INVESTISSEMENT

0% -  €                13

34,3% 18 500,00 €     21 FINANCEMENT DE PROJETS 18 500,00 €               

FONCTIONNEMENT

6,7% 3 606,24 €       20

74

FONCTIONNEMENT

54% 134 500,00 €   73

24% 58 500,00 €     

6515% 37 500,00 €     

Bulletin d’Informations Municipales – 2021 – Commune de Lugny-les-Charolles

BUDGET 2023 – Compte Principal COMMUNE (Commission Fabiana)

Le budget primitif 2023 du Compte Principal Commune sera voté par le Conseil Municipal le Vendredi 10 Février
2023 juste après les votes de clôture officielle du compte de gestion 2021 de la trésorerie de Charolles et du compte
administratif 2022 de la Municipalité qui doivent bien évidement concorder.

Le budget primitif 2023 est équilibré à 247 000 € en FONCTIONNEMENT et 54 000 € en INVESTISSEMENT.
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La Vie du R.P.I. de Lugny-St-Julien (Carole CHEVALIER-DANJOUX)

Suite à une fermeture de classe, l’école de Lugny-lès-Charolles est désormais une école maternelle à classe unique
depuis la rentrée scolaire 2022.
26 enfants sont inscrits à la rentrée 2022-2023 (soit +3 par rapport à la rentrée 2021-2022) sur le site de Lugny :
 4 en Toute Petite Section (TPS) entre 2 et 3 ans (+1 par rapport à 2020-2021)
 9 en Petite Section (PS) entre 3 et 4 ans (+1 par rapport à 2020-2021)
 8 en Moyenne Section (MS) entre 4 et 5 ans (+1 par rapport à 2020-2021)
 6 en Grande Section (GS) entre 5 et 6 ans.

Madame Aurélie BARRIDON assure désormais seule en tant que titulaire du poste EN, l’encadrement de la classe
maternelle sur les site de Lugny. Elle bénéficie de l’assistance précieuse de Mesdames Amandine BONIN et Laurence
AUGAGNEUR, Adjointes Techniques Spécialisées en Ecole Maternelle (ATSEM) mis à disposition respectivement par les
communes de Lugny-les-Charolles et de Saint-Julien-de-Civry pour le temps scolaire et pour les temps périscolaires de
garderie Matin, Midi et Soir.

Les élèves de la classe de CP ont rejoint en depuis la rentrée 2021-2022, le site de Saint-Julien-de-Civry, où l’école
compte 2 classes comportant 37 élèves (- 5 par rapport à 2020-2021) : :
 16 en CP-CE1 avec Mme Carole CHEVALIER-DANJOUX et Madame Sophia RIFAD pour les temps de décharge

administrative de Direction de Mme Chevalier. (- 4 par rapport à 2020-2021)
 11 en CE2-CM1-CM2 avec M. Didier MÉLINE. (- 1 par rapport à 2020-2021)

Au total, le Regroupement Pédagogique Intercommunal (RPI) des bords d’Arconce de Lugny—St-Julien compte 64
élèves. Cet effectif représente 46 familles, venant de 8 communes : Saint-Julien-de-Civry (19), Lugny-lès-Charolles (16),
Changy (4), Prizy (2), Oyé (2), Saint-Germain-en-Brionnais (1), Charolles (1) et Nochize (1).

La direction administrative des deux écoles et sites au sein du RPI Lugny-St-Julien est assurée par la nouvelle Directrice
Carole CHEVALIER DANJOUX

Page 14

Spectacle « Sème ton Cirque » Saint-Julien-de-Civry  – par Alain LEBAS – JSL – Octobre 2022



Page 15

Bulletin d’Informations Municipales – 2022 – Commune de Lugny-les-Charolles

Si vous souhaitez suivre la vie de l’école, vous pouvez de temps à autre regarder le site internet du RPI en suivant ce lien :
http://rpi-des-bords-darconce.ec.ac-dijon.fr/
Ou bien « flashez » le QR Code ci-contre avec votre téléphone

La fin de l’année scolaire 2021/2022 a été marquée par un nouveau départ en retraite de Nicole MELINE (après celui
l’année dernière de Marie-Claude VAIZAND). L’émotion était au rendez-vous de son dernier jour d’école, qui s’est
terminé par un temps festif organisé par l’Amicale des parents d’élèves, auquel participaient enfants, parents, anciens
collègues, et Maires anciens Maires …
L’occasion de récapituler toute une carrière au service des enfants de Lugny et de St-Julien.
Nicole MELINE est arrivée à l’Ecole de Lugny en 2005 au moment de la mise en place du Regroupement
Pédagogique Intercommunal (RPI) entre les communes de Saint-Julien-de-Civry et de Lugny-les-Charolles dont elle
prendra lé Direction du Site de Lugny. Accueillie par Marie-Claude VAIZAND déjà en poste depuis plus de 10 années,
elle laissera les effectifs de Très Petite, Petite et Moyenne Sections de la Classe maternelle sous la bienveillance de celle-
ci, en prenant sous la sienne la Section de Grande Section de maternelle et la Classe Préparatoire. La même année elle
bénéficie également de la présence de 2 ATSEM confirmées : Christine NEVERS en poste depuis près de 20 années et
Laetitia DAME qui fera avec elle sa 3ième et 4ième année à Lugny. Entre 2005 et 2015 les effectifs du RPI resteront
toujours entre 80 et 90 élèves avant de voir ceux-ci baisser entre 2016 et 2021 de 80 à 55, entrainant la perte d’un des
4 postes d’enseignant au sein du RPI à la rentrée 2021-22

Cette année scolaire , un spectacle pour les élèves a été proposé à tous les enfants du RPI le vendredi 7 octobre 2022,
dans le cadre du festival « Sème ton Cirque » organisé à Saint-Julien-de-Civry.
Les entrées et le transport ont été pris en charge par l’Amicale des parents d’élèves.

À Lugny-lès-Charolles, la professeure d’éveil musicale de l’école de musique intercommunale est venue le 12
septembre pour une intervention d’une heure auprès des enfants. À Saint-Julien-de-Civry, les élèves de l’école se
rendent régulièrement à la Médiagora Vert-Pré.

Un exercice incendie a été effectué à Saint-Julien-de-Civry le 22 septembre et à Lugny-lès-Charolles le 13

Le 20 octobre 2022, les enfants de maternelle devaient se rendre au moulin de Lugny-lès-Charolles pour en faire la
visite et y fabriquer du pain, amis le déplacement a été annulé en raison de la météo. Le 15 novembre, des agents de
la Communauté de Communes Le Grand Charolais sont venus à l’école maternelle pour un atelier autour de la
prévention et de la gestion des déchets ménagers.

Le 21 octobre 2022, la classe des CE2/ CM a participé au cross d’ELA qui a eu lieu au collège de Charolles.

Les enseignants souhaitent mettre en place un projet avec les pompiers ayant pour thématique « apprendre à porter
secours » et les deux écoles souhaitent participer à la kermesse organisée par l’Amicale des parents d’élèves en
proposant un petit spectacle réalisé par les enfants. La date et les modalités seront à définir avec le bureau de l’Amicale.

Merci à l’Amicale Scolaire des Rives d’Arconce des parents d’élèves pour son soutien et son implication dans la vie de
l’école.

A partir de 2006 Nicole MELINE a
travaillé avec 3 ATSEMs sur le Site de
Lugny :

• Christine NEVERS qui a continué
son parcours au sein du RPI
entre 2005 et 2021

• Laurence AUGAGNEUR ayant
remplacé Laetitia DAME à partir
de 2007

• Amandine BONIN arrivée en
2012 en contrat en alternance
puis titularisée en 2015

Après les départs en retraite de
Christine NEVERS et Marie-Claude
VAIZAND en 2021, et celui de
Nicole MELINE en 2022, le RPI et
l’Ecole de Lugny referme une large
porte de son histoire…

1ière Rentrée 2005-2006 – Ecole de Lugny

À Aurélie BARRIDON, sa remplaçante au poste d’enseignant titulaire, - elle-même présente au sein du RPI depuis la
rentrée 2017-2018 - d’écrire les nouvelles pages de l’école avec Laurence AUGAGNEUR et Amandine BONIN pour
peut-être les 20 prochaines années, compte tenu de leur jeunesse…

Dernière Sortie 2021-2022 – Ecole de Lugny
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ECRITURES ETAT-CIVIL 2022 (Commission PATRICIA)

Naissances 2022

Sofia ZAMFIR
Née le 21 Avril 2022 à Roanne (42)

Fille de  Iulian ZAMFIR et Zerfa ALI-KADA à Orcilly

Roxane SUCHET
Née le 06 Octobre 2022 à Dijon (21)

Fille de  Léo SUCHET et  Cassandra HUILLARD à Roussy 

Décès 2022

Raymond MURARD
Décédé le  07 Février 2022 à Paray-le-Monial à l’âge de 90 ans

Né le 26 Octobre 1931 à Lugny-les-Charolles (71)

David PAQUERIAUD
Décédé le 18 Septembre 2022 à Mâcon à l’âge de 54 ans

Né le 25 Mars 1968 à Paray-le-Monial (71)

Odette COULON
née NÉRON

Décédée le 27 Septembre 2022 à Lugny-les-Charolles à l’âge de 80 ans

Né le 11 Février 1942 à Céron (71)

Lucien COULON
Décédé le 30 Octobre 2022 à Lugny-les-Charolles à l’âge de 93 ans

Né le 28 Janvier 1929 à Loddes (03)

Hors inscription dans les décès de l’Etat-Civil de la Commune de Lugny-les-Charolles, sont également décédés en 2022

Josette LAUPRETRE ep BARRAUD
Décédée à Maisoncelles-en-Brie (77) le 05 Mars 2022 à l’âge de 87 ans
Née le 26 Août 1934 à Lugny-les-Charolles (71)

Marie MATHIEU ep EYRIEY
Décédée à Paray-le-Monial (71) le 13 Mars 2022 à l’âge de 88 ans
Née le 22 Juillet 1933 à Lugny-les-Charolles (71)

Marguerite MARINGUE ep PALLOT
Décédée à Paray-le-Monial (71) le 25 Avril 2022 à l’âge de 78 ans
Née le 05 Mars 1944 à Lugny-les-Charolles (71)

Germaine MATHIEU
Décédée à Thonon-les-Bains (74) le 12 Juillet 2022 à l’âge de 87 ans
Née le 26 Septembre 1934 à Lugny-les-Charolles (71)

Marguerite MATHIEU ep DURIX
Décédée à Paray-le-Monial (71) le 16 Juillet 2022 à l’âge de 84 ans
Née le 15 Juin 1938 à Lugny-les-Charolles (71)

Céline NUGUE
Décédée à Paray-le-Monial (71) le 02 Décembre 2022 à l’âge de 45 ans
Née le 16 Septembre 1977 à Paray-le-Monial (71)

Mariages 2022
Sylvain

Francine
MONET
JAYET

Mariés le 22 Septembre 2022 à Paray-le-Monial

Habitants de Lugny-les-Charolles à Orcilly
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Les Enfants et Jeunes de Lugny 2022 (Commission ELECTRA)

Année de 
Naissance

Enfants 
par Classe 

d'âge

Prénoms
MASCULIN

NOM DE
FAMILLE

Prénoms
FEMININ

69 51Âge

119 68 51
Année de 
Naissance

Enfants 
par Classe 

d'âge

Prénoms
MASCULIN

NOM DE
FAMILLE

Prénoms
FEMININ

57% 43%

2022 SUCHET Roxane 0 an 1
2022 ZAMFIR Sofia 0 an 1
2021 1 MONET Lou 1 an 1
2020 Marceau ALLOIN 2 an 1
2020 Antonin DEGRANGE 2 an 1
2019 1 Charlie CHAMBREUIL 3 ans 1
2018 GOUGAUD Célestine 4 ans 1
2018 VALETTE Elyna 4 ans 1
2017 ALLOIN Héloïse 5 ans 1
2017 DEGRANGE Louise 5 ans 1
2017 Jonas DODET 5 ans 1
2017 DUCRAY Léana 5 ans 1
2017 PACAUD Alice 5 ans 1
2017 Léandre PREYNAT 5 ans 1
2016 Jonas CHAMBREUIL 6 ans 1
2016 Eden PREYNAT 6 ans 1
2015 CHATEAU Jade 7 ans 1
2015 Léandre JONDET 7 ans 1
2014 PACAUD Juliette 8 ans 1
2014 Firmin PERRIER 8 ans 1
2014 Ruben PORTERAT 8 ans 1
2014 Nathanaël TRONCY 8 ans 1
2013 Marius BARIL 9 ans 1
2013 Alexandre CIGALA 9 ans 1
2013 Gatien DODET 9 ans 1
2013 Robin DUCRAY 9 ans 1
2013 Roman GOURGIN 9 ans 1
2013 Léo-Paul SIVIGNON 9 ans 1
2012 DELOBEL Manon 10 ans 1
2012 MARTIN Erin 10 ans 1
2011 Antoine CIGALA 11 ans 1
2011 Ethann ZELINE 11 ans 1
2010 Gabin CHATEAU 12 ans 1
2010 Gabin DESOUTTER 12 ans 1
2010 Maxence DODET 12 ans 1
2010 GUERIN Clarisse 12 ans 1
2010 Yanis JANIN 12 ans 1
2010 JONDET Cyrielle 12 ans 1
2010 Alexis PACAUD 12 ans 1
2010 Emilien PERRIER 12 ans 1
2010 RAY Anaïs 12 ans 1
2010 TRONCY Maelysse 12 ans 1
2009 ANDRE Romane 13 ans 1
2009 Lazare BARIL 13 ans 1
2009 Jean GASCIOLLI 13 ans 1
2009 GENETIER Eugénie 13 ans 1
2009 Eliot GUITTON 13 ans 1
2009 MARTIN Emma 13 ans 1
2009 Bastien MORIN 13 ans 1
2009 Thiméo PORTERAT 13 ans 1
2009 Thiméo PREYNAT 13 ans 1
2009 SIVIGNON Loane 13 ans 1
2008 Louis CHATEAU 14 ans 1
2008 CIGALA Jeanne 14 ans 1
2008 Jossua COMTE 14 ans 1
2008 JONDET Soline 14 ans 1
2008 PERRIER Noémie 14 ans 1
2008 THEREAU Lucie 14 ans 1
2008 David ZELINE 14 ans 1

10

Âge

2

2

2

2

6

2

4

6

2

2

10

7

2007 GENETIER Fanny 15 ans 1
2007 Esteban GOURGIN 15 ans 1
2007 JANIN Lucie 15 ans 1
2007 RAY Anaïs 15 ans 1
2006 Mathéo BERNARD 16 ans 1
2006 DARBON Anouk 16 ans 1
2006 DELORME Clara 16 ans 1
2006 DELORME Marion 16 ans 1
2006 Léo GUITTON 16 ans 1
2006 Audric KOWALEWSKI 16 ans 1
2006 Hugo MORIN 16 ans 1
2006 Marc ZELINE 16 ans 1
2005 DAUVERGNE Lise 17 ans 1
2005 Yoann GERMAIN 17 ans 1
2005 Clément GRIFFON 17 ans 1
2005 PACAUD Laurine 17 ans 1
2004 ANDRE Noémie 18 ans 1
2004 GASCIOLLI Aurore 18 ans 1
2004 GROBEAU Tessa 18 ans 1
2004 GUERIN Mathilde 18 ans 1
2004 PERRIER Ophélie 18 ans 1
2004 Dylan SEURRE 18 ans 1
2004 SUEUR Aurélia 18 ans 1
2003 DARBON Agathe 19 ans 1
2003 DAUVERGNE Juliette 19 ans 1
2003 Alexis DELORME 19 ans 1
2003 Benjamin LAMURE 19 ans 1
2003 Paul SIVIGNON 19 ans 1
2002 ANDRE Mathilde 20 ans 1
2002 Maxime DELORME 20 ans 1
2002 Eliaz MUZY 20 ans 1
2002 Antoine VACHON 20 ans 1
2001 Bastien DEGANO 21 ans 1
2001 GASCIOLLI Marie 21 ans 1
2001 Bastien GERMAIN 21 ans 1
2001 Corentin GRIFFON 21 ans 1
2001 Gaëtan LAUFERON 21 ans 1
2001 Kevin SEURRE 21 ans 1
2001 Alexis SUEUR 21 ans 1
2000 Thibaud BERNARD 22 ans 1
2000 Benjamin CADOT 22 ans 1
2000 Yohann GROSBEAU 22 ans 1
2000 Alexandre PERRIER 22 ans 1
2000 Hugo SIVIGNON 22 ans 1
2000 VACHON Pauline 22 ans 1
1999 Quentin DELORME 23 ans 1
1999 GRIFFON Mélanie 23 ans 1
1999 Pierre-Antoine MELOT 23 ans 1
1998 CUMANT Harmonie 24 ans 1
1998 FOURNIER Romane 24 ans 1
1998 Antoine LAMURE 24 ans 1
1998 Mathis MUZY 24 ans 1
1998 Steeve SEURRE 24 ans 1
1998 SUCHET Jeanne 24 ans 1
1998 Bastien THEREAU 24 ans 1
1997 DEGANO Charlotte 25 ans 1
1997 Mathieu GASCIOLLI 25 ans 1
1997 LABAUNE Alexane 25 ans 1
1997 Benoit SIVIGNON 25 ans 1
1997 ZAMBELLI Angélique 25 ans 1

5

4

8

4

7

5

4

7

6

3

7
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L’Association les « Amis du Moulin de Lugny » qui compte une cinquantaine de membres, gère après avoir restauré le
bâtiment depuis l’année 2001 avec un bail emphytéotique de 50 ans et assure le fonctionnement de celui-ci avec sa
production d’électricité.
En 2022, l’association a vu son effectif renforcé par 5 nouveaux membres : Marie-Claude et Jean-Marc VAIZAND,
Jocelyne et Jean-François PALLOT et Christian DUCERF qui ont naturellement été accueillis avec satisfaction.
Si la roue du moulin tourne encore paisiblement en ce moment, celui-ci a néanmoins bien failli s’arrêter…
Du moins pour ce qui concerne sa production d’électricité. En effet 2022 fut une « année noire » au même titre que le
fut 1992 pour la Reine Elisabeth II d’Angleterre, avec le divorce du Prince Charles et de la Princesse Diana et l’incendie du
Château de Windsor !
Notre moulin s’est en effet arrêté de tourner le dimanche 28 Novembre 2021 à la suite de la casse du multiplicateur,
pièce mécanique essentielle, qui a entrainé le blocage du système de production d’électricité le rendant hors d’usage et
nécessitant une réparation importante.
Ne pouvant plus se tourne vers l’installateur du dispositif, la société « ALLYTECH », cette dernière ayant été mis en
liquidation à la suite de l’inactivité forcée durant la crise sanitaire Covid-19, l’association a donc retroussé les manches et
confié le démontage du dispositif cassé et son remplacement complet à la société parodienne AME (Autun Moteurs
Electriques).
Après 8 mois de délai, une nouvelle pièce fabriquée sur meure et enfin arrivée d’Italie et remise en place dans la foulée.
L’espoir renait enfin lors de la remise en route au moins d’octobre 2022 mais la malchance ne s’arrêta pas là : l’armoire
électronique qui a été bien sollicitée et secouée lors de l’arrêt brutal au système nous a hélas également lâché…En effet le
« variateur onduleur », une pièce électrique importante reste actuellement en expertise pour réparation sur Lyon.
A fin 2022, la production électrique n’a toujours repris, mais nous l’espérons pour le début de l’année 2023…!
La conséquence directe de toutes ces péripéties est que les revenus de la production électrique ne rentrent plus comme
avant au bilan financier, ce qui demande une attention et un suivi particulier pour ne pas se trouver dans la zone rouge…
Même si les assurances couvre une partie des dépenses, y compris la perte de production, nous avons dû contracter un
petit emprunt à court terme pour la trésorerie. Heureusement les activités complémentaires fonctionnent un peu :
quelques visites de 25 à 40 personnes ainsi que la traditionnelle « Fête du Moulin », sont venus apporter une bouffée
d’oxygène de même que la Municipalité que nous remercions d’avoir perpétuée sa subvention de 333 € pour 3
nouvelles années.
Coté Environnement, la toiture des WC publics qui avait été mise à mal par la tempête de Juillet 2021 a été restaurée, de
même que les peupliers pareillement secoués, ont-ils été abattus (pour éviter tout danger de voir tomber les branches
cassées et restées en équilibre en hauteur). De nouvelles plantations ont été mises en place pour compenser.
Ainsi il n’y a donc plus aucune trace de la tempête, à l’exception de celle qui nous préoccupe encore : le remise en route
de la production d’électricité comme par le passé…!
Oublions donc vite 2022 et vive 2023 !
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Les Amis du Moulin de Lugny (Joseph BERNIGAUD)

Jeanine GELET – Octobre 2022



Bulletin d’Informations Municipales – 2022 – Commune de Lugny-les-Charolles

00 La Guerre en Charolais entre 1939 et 1945 (Patrick BOUILLON)

La « Drôle » de Guerre 
1939-1940

la Ligne de Démarcation
1940-1942

L’Occupation Allemande
1942-1944

La Résistance et le Libération
1942-1944

en CHAROLAIS et 
À LUGNY-LES-CHAROLLES
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01 Mobilisation et Drôle de Guerre de Sept 1939 à Avril 1940
C’est l’invasion par l’Allemagne de la Pologne le 1er Septembre 1939 - après la crise diplomatique dite du « Corridor de Dantzig »- , qui
provoque, par le jeu des alliances signées au préalable entre les pays, les déclarations de guerre de la France et du Royaume-Uni
britannique le 3 septembre 1939.

La France mobilise 2,3 millions de soldats combattants et 2,2 millions d’hommes en soutien logistique dès le lendemain. Beaucoup
d’hommes jeunes entre 20 et 45 ans environs sont mobilisés soit en tant que soldat pour les plus jeunes ou soit en soutien pour les plus
anciens et en fonction de leur compétence et métier. Commence alors ce que l’Histoire appellera « la Drôle de Guerre » où aucune attaque
n’est vraiment lancée entre les 2 camps alliés de France et Royaume-Uni d’une part et d’Allemagne et d’Union Soviétique d’autre part. En
Europe continentale de l’ouest, chacun des 2 camp se retranche dans un premier temps derrière sa ligne de défense : la ligne
« Maginot » et la ligne « Siegfried » avec de brèves « escarmouches » entre les 2 camps.

A la suite de la fin de la guerre civile d’Espagne en Avril 1939, un certain nombre de réfugiés, issus du camp loyaliste républicain de
gauche battu par le camp nationaliste putschiste de droite et fuyant la nouvelle dictature établie par le Gal FRANCO, sont accueillis dans le
second semestre de 1939 à Charolles.
Le gouvernement français organise néanmoins « la défense passive » encadré par les préfectures et la gendarmerie en Charolais. A Lugny-
les-Charolles, cela se matérialise par des rondes de surveillance le long de la voie ferrée qui sont organisées de nuit par la Gendarmerie de
Charolles avec des hommes habitants du village non mobilisés et désignés pour lesquels elle réquisitionne et répartit des fusils de chasse
stockés le jour dans un endroit désigné (café-boulangerie au bourg du village) : les hommes récupèrent armes , cartouches et brassard
chaque soir à tour de rôle pour opérer leur ronde. Certains hommes, mais la plupart soldats de l’armée, sont aussi mobilisés et répartis dans
des postes de guet dans quelques maisons désignées des villes et villages sur le territoire. Ils surveillent notamment le ciel dans la noirceur
de la nuit.

Les écoles communales primaires sont ouvertes et fonctionnent normalement dans les villages. A Charolles pour les plus grands
collégiens et lycéens, l’Ecole Ste-Marguerite pour les filles (actment Site Bourgogne du Lycée Wittmer), l’Ecole St-Joseph pour les garçons
(actment Site Champagny du Lycée Wittmer) sont également en fonctionnement, tout comme à Paray-le-Monial, l’enseignement secondaire à
l’Ecole du Sacré-Cœur (toujours existant au même endroit Avenue de Charolles) et à l’institution Jeanne d’Arc (située à l’époque Rue de la
Paix et non Rue Pasteur). La première année de guerre en Charolais est finalement, comme dans la plupart des territoires de France, une
période d’attente et d’inquiétude mais relativement calme, période que l’Histoire retiendra donc sous le vocable de « La Drôle de Guerre »
qui est en fait une traduction maladroite du terme anglais « phoney war » - fausse guerre- par les français croyant plus devoir entendre et
traduire le terme « funny war » la drôle guerre… A Lugny-les-Charolles et en Charolais plus largement, l’hiver 1939-40 est très rigoureux,
comme beaucoup d’autres le seront encore durant cette guerre. Cependant les habitants ruraux disposent de grandes quantité de bois en
réserve et peuvent se chauffer contre les très basses températures. Les approvisionnements en vivres sont également possibles et la
première année en guerre ne donne lieu à aucun changement notable de la vie rurale dans la contrée. Certains habitants mobilisés aux
premières heures en soutien logistique des régiments combattants finissent même par être démobilisés en fin d’année comme le boulanger
de Lugny qui, après avoir été mobilisé à Châtres (77) au service de l’armée pour la fabrication du pain durant 5 mois, est autorisé
légalement à rentrer fin décembre 1939 pour se remettre à la disposition de sa commune dont il était l’unique boulanger.

La « Drôle de Guerre » durera ainsi de Septembre 1939 jusqu’à début mai 1940 lorsque l’armée allemande lance avec ses régiments
blindés le 10 mai 1940, une vaste offensive sur les Pays-Bas et à travers la Belgique et le Luxembourg en direction de la France a travers
les Ardennes -pourtant densément boisées- pour contourner les défenses françaises fixes de le ligne Maginot et opérer « la Percée de
Sedan » dans une guerre éclair – la « Blitzkrieg ». Ce mouvement rapide conduit à la capitulation du Luxembourg dès le 11 Mai 1940, 24
heures plus tard, celle des Pays-Bas le 15 Mai, moins d’une semaine après, et celle de la Belgique le 28 Mai moins de 3 semaines après
l’offensive. Le Gouvernement de la France quant à lui, formule une demande d’armistice l’Allemagne le 22 Juin 1940, les militaires français
ayant refusés la capitulation de leur armée. Il est signé dans la clairière de Rethondes en Forêt de Compiègne dans l'Oise à l’endroit même
de la signature d’armistice demandé par l’Allemagne ç la fin de la Guerre de 1914-18.

Le premier soldat mort pour la France de la commune de Lugny sera Philibert MARTIN(1914-1940) tué au combat le 06 Mai 1940 à
Hébécourt (80) à l’âge de 26 ans, fils de Jacques MARTIN d’Orcilly et de Marie GIRARDON, époux de Léonie DESVAUX(1919-2018), mariés le
21 Octobre 1938 à St-Agnan et père d’une petite fille née au début 1939 qu’il n’aura jamais connue. Il sera le seul soldat mort pour la France
entre 1939 et 1943 de la commune, avant ceux de la période 1944-45 décédés en tant que membres de la résistance française ou de
l’armée de libération après le débarquement allié du 6 Juin 1944 en Normandie.

02 La Débâcle militaire et l’Exode Civil de Mai à Juin 1940
La guerre éclair déclenchée par l’Allemagne nazie durant moins de 40 jours entre mai et juin 1940 va jeter sur les routes du nord de la France
des millions de civils réfugiés fuyant la déferlante des armées d’invasion et le danger des combats et qui vont prendre la direction du sud de la
France avec tous les moyens de locomotion disponibles et ce, dans une pagaille incommensurable. Dès la mi Mai-1940, arrivent donc à Lugny-
les-Charolles en nombre, une vague de refugies –en majorité luxembourgeois - partis précipitamment sur les routes de l’exode parmi les
habitants des régions frontalières du Nord. Ils sont dirigés et répartis par la préfecture de la Saône-et-Loire, - département initialement désigné
par le gouvernement français (avec celui de la Côte-d'Or) comme destination d’accueil aux Luxembourgeois, avant que leur nombre impose
également d’autres destinations départementales comme l’Yonne, le Nièvre, l’Allier et la Loire -. Devant ces subits afflux conséquents, les
habitants de la commune de Lugny-les-Charolles s’investissent tous pour l’accueil soudain de tous les réfugiés arrivant souvent avec très peu
de bagages et sans grands moyens financiers. Beaucoup de vivres sont spontanément mobilisées et distribuées 2 à 3 fois par semaine : pain,
conserves, viandes mais aussi linge, draps, vêtements, chaussures…etc. Les épouses et les jeunes filles adolescentes de la commune ont
beaucoup tricoté : écharpes, gants, chaussettes, couvertures, carrés de laine assemblées et même des matelas fabriqués maison. Et cela a
continué après l’armistice de 1940 également pour le compte des soldats du village prisonniers en Allemagne. La plupart des refugiés
luxembourgeois sont aussi restés dans la commune jusqu’à l’armistice de 1945 sous la protection des habitants ayant mis à leur disposition
des maisons disponibles pour les loger au mieux avec installation de poêles de fortune pour le chauffage nécessaire et indispensable en hiver.
Plusieurs familles du Nord n’oublieront jamais l’accueil des Charolais et reviendront régulièrement en visite à Lugny-les-Charolles, bien après
la fin de la guerre.
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En moins d’un mois, les choses s’accélèrent : après la démission du gouvernement français de Paul REYNAUD(1878-1966) le 16 Juin,
remplacé par celui de Philippe PÉTAIN(1856-1951), la demande d’armistice de la France à l’Allemagne est signé le 22 juin 1940. Parti le 15 juin
vers l’Angleterre pour poursuivre la guerre, le Général Charles de GAULLE(1890-1970), sous secrétaire d’Etat à la guerre du Gouvernement
Reynaud, arrivé le 17 juin à Londres, radiodiffuse à la BBC un appel à continuer le combat le 18 Juin 1940 et à résister à l’envahisseur
allemand. Les avant-gardes allemandes ayant déjà franchi la Loire dès le 20 Juin avant l’armistice du 22 juin 1940, arrivent en Saône-et-Loire et
à Lugny-les-Charolles juste le lendemain après l’armistice. Quelques maisons sont réquisitionnées durant quelques jours pour la logistique et
l’intendance de l’armée régulière, troupes qui préparent elles-mêmes la future installation des troupes d’occupation. La Parc du Château est un
temps utilisé par une compagnie d’un régiment de l’armée allemande qui reste respectueuse des lieux et qui n’occupent même pas le château
de la famille de Grammont. Ces premiers soldats allemands de régiments de l’intendance sont envahissants et se croient un peu tout permis
mais restent corrects avec les habitants. Ils travaillent beaucoup : ce sont des cordonniers, des tailleurs, des cuisiniers…Ils dorment la nuit dans
leur camions bâchés, garés devant les maisons occupées et travaillent la journée à l’intérieur des maisons occupant toutes les pièces des
maisons transformées ainsi en un grand atelier provisoire et éphémère.

Au bout de quelques jours, les premières troupes d’intendance laissent ensuite la place à d’autres militaires qui sont plus des soldats
d’unités combattantes et moins des travailleurs d’unités de soutien. Les premiers arrivent en side-car puis en véhicules 4 roues. Ils sont plus
joviaux, moins travailleurs que les unités de soutien. Ils arrivent en vainqueurs pour mettre en place une occupation durable dans un pays de
« cocagne » qui s’offre à eux dans les premiers jours d’été chauds et lumineux de la fin juin 1940. Ils se font servir – gratuitement - par les
familles du village pour les repas. Plusieurs femmes au foyer de Lugny sont mobilisées pour la cuisine, au café hôtel et boulangerie du village
aidées également par les femmes luxembourgeoises refugiées quelques semaines plus tôt en Mai. Peu de repos pour toutes ses personnes
mobilisées par obligation qui entraient ainsi de fait dans une période inconnue qui était difficile à réaliser et à vivre…

Tout avait « basculé » en moins de 2 mois : La France était sous occupation avec des obligations de paiement de dommages de guerre qui
allaient déclencher des rationnements en matière de vivres et des réquisitions de bétails et de productions agricoles pour l’alimentation des
forces occupantes. La ligne de démarcation se met donc en place dans le même temps dès fin juin début Juillet 1940. En Saône-et-Loire, elle
suit le cours du Doubs qui après Navilly, prend une direction S-O. À Verdun-sur-le-Doubs, à la confluence des 2 rivières, la ligne suit alors le
cours de la Saône, toujours S-O jusqu'à Chalon-sur-Saône où elle continue S-O, remontant le cours de la Corne jusqu'à Buxy. Elle prend alors
la direction O avant de bifurquer au S-E avant Montceau-les-Mines, suivant le tracé E du canal du Centre jusqu'au S-E de Paray-le-Monial,
qu’elle contournait par le sud remontant ensuite dans une direction O/N-O vers Digoin.
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Puis, en Juin 1940 vient le temps de « la débâcle » militaire et civile
française : sous la pression allemande, civils habitants le nord de la
France et le bassin parisien craignant les combats et les destructions
en masse, ainsi que les régiments militaires français défaits au combat
– après s’être âprement battus pour protéger l’enfermement de la
totalité du contingent expéditionnaire anglais dans la « Poche de
Dunkerque » - , refluent en nombre sur les routes en direction du
centre et du sud de la France. En quelques jours passent à Lugny en
provenance de Paray-le-Monial ou Charolles des convois incessants et
continus de voitures et charrettes aux contenus hétéroclites avec
malles, valises, meubles, matelas…etc. Mais la pénurie d’essence
oblige beaucoup d’entre eux à abandonner en chemin leur véhicule à
moteur pour continuer à pied ou à bicyclette… Le carrefour des 2
départementales se croisant au bourg de Lugny est envahi, comme le
commerce qui s’y trouve par des gens, civils ou militaires qui
s’arrêtent, fatigués et harassés, qui ont faim et soif et se servent parfois
eux-mêmes. En quelques heures parfois, a situation est hors de
contrôle et l’affolement est complet…

Au jour du 16 Juin 1940, durant cette période courte de débâcle,
après l’entrée en guerre de l’Italie, des avions – que l’on a longtemps
dits italiens, mais qui en fait étaient bien allemands puisque ayant été
signalés passer au dessus de Montchanin, Montceau, et Génelard-
passent en trombe au-dessus du village à très basse altitude et
terrifient subitement tout ce monde : Les avions vont en fait mitrailler et
bombarder le triage et dépôt ferroviaire de la gare de Paray-le-Monial
et tout le monde à Lugny perçoit pour la première fois les effrayants
bruits de mitraillage de la guerre. Les militaires en débâcle sur les
routes se cachent en se jetant dans les fossés et sous couvert des
bocages, les habitants descendent soudainement dans leur caves…

Le Bombardement de Paray-le-Monial fait 16 morts : Christiane SAJOU(18xx-1940), Marie LE ROUZES(1xxx-1940), ép MARTIN, André
DESCORPS(1856-1940), Hélène HELBERG(1912-1940), ép DESCORPS, André DESCORPS(1929-1940), son fils, Augustine MONCIAUD(1856-1940), ép
RENE, Marie MOUSSIERE(1902-1940),ép JOLY, François SFILIGOÏ(1923-1940), René BERLEAUD(1928-1940), André DESCORPS(1856-1940),
Théophile LEBARD(1897-1940), Germaine COMMERCON(1892-1940), ép CHARDENOT, Louis CHAUWIN(1883-1940), Jean-Pierre MAGADOUX(1884-

1940), André DESCORPS(1856-1940), Françoise PROTAT(1xxx-1940), ép CHOMARAT, Marcelle LOMBARD(1xxx-1940), Marie THOMAS(1xxx-1940),
Marthe SEGUIN(1856-1940).

L’alerte aérienne passée, la débâcle continue. La pression des foules civiles et militaires sur les habitants continue encore quelques jours
jusqu'à fin juin 1940. Certains militaires profitent de la situation confuse pour abuser certains habitants sous prétexte de quelconques
réquisitions factices. Puis vient le temps de l’Armistice.

03 La Ligne de Démarcation de Juin1940 à Nov 42
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Durant tout l’été les anomalies logistiques initiales dans chaque commune « à cheval » sur la ligne (comme pour le cas de Lugny-les-
Charolles) sont progressivement résorbées et les règles définitives de circulation sont établies. En dehors de ses principaux points de passage,
routiers ou ferroviaires, la ligne ne peut être systématiquement matérialisée par des barrières. Selon la configuration du terrain, des poteaux
aux couleurs allemandes s'élèvent de loin en loin. Des guérites et barrières sont parfois installées aux postes de passage, signalées par des
pancartes. Du côté français, un dispositif similaire, bien que plus lacunaire, faute d'hommes et de moyens, est mis en place.

Initialement, les barrières locales de franchissement de la ligne de démarcation sont situées vers les points de franchissement du canal et
en avant de la voie ferrée pour l’inclure dans la zone occupée :

 La barrière du Pont de Bord sur le canal à Volesvres pour les personnes en provenance de Charolles par le N79 ou de Lugny-
les-Charolles par la D270 via « Boyer » à Hautefond

 L’accès par le Pont du Faubourg sur la canal à Paray-le-Monial est barré en amont à proximité du pont ferroviaire au dessus et
avant son franchissement de la D34 en venant de Poisson.

 L’accès par le Pont Saint-Roch sur le canal est barré en amont du pont ferroviaire au-dessus de la D352bis venant de St-Yan
 L’accès par le Pont du Gué-Léger sur le canal à Paray-le-Monial à Vitry-en-Charolais en amont du passage à niveau et de la

route des carrés sur la D79 en provenance de Digoin
La route en provenance de Hautefond et Lugny-les-Charolles (Route des Bois) (avec le Pont Guichard et aussi le pont ferroviaire de
« Corneloup » de la ligne PLM-Montchanin n’a pas de barrière.
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La zone occupée (ou "la zone nord") est occupée par les Allemands, placée sous l'autorité du gouverneur militaire allemand de Paris et
couvre environ 55% du territoire. La zone libre (ou "la zone sud") est administrée dès le 2 juillet 1940, par le nouveau gouvernement français
du Maréchal Philippe PÉTAIN(1856-1951) et Pierre LAVAL(1883-1945) qui s'installe à Vichy (03) à moins de 90 km de Lugny ou à 1h30 minutes.

Vichy devient en quelque sorte la "capitale" de la zone libre, familièrement appelée « Zone Nono" (pour non occupée). Le 10 juillet 1940,
le Parlement vote les pleins pouvoirs au Maréchal Pétain qui promulgue "l'Etat français« , nouvel état rattaché à l’Allemagne comme pouvait
l’être par exemple les états allemands de Bavière, de Bade-Wurtemberg, ou de Prusse ou ceux autrichiens depuis « l’Anchluss » du Tyrol, de
Carinthie ou de Styrie. L’Etat Français s'engage peu après dans une politique de collaboration avec l'occupant allemand nazi.

Les occupants allemands mettent rapidement en place toute une série de mesures pour limiter sur le territoire la circulation des personnes
et des marchandises, ainsi que le trafic postal entre les deux grandes zones. En "ouvrant" ou en "fermant" la ligne de démarcation selon sa
volonté et ses besoins, l'occupant nazi dispose alors d'un moyen de pression sur les Français et assure sa mainmise sur le pays et son
économie. Néanmoins les passages clandestins de courriers ou de colis sont fréquents par des personnes dotés en bonne et due forme pour
leurs propres besoin de laisser-passer « Ausweis » délivrés par l’administration allemande.

Parce que beaucoup de sites économiques ou d’intérêt militaire intéressants sont situés à proximité de la rive sud du Canal du Centre
comme les usines Cerabati ou Fauchon-Baudot, ou la gare de triage de Paray et l’aérodrome de Saint-Yan, les autorités allemandes installent
rapidement le contrôle de la ligne de démarcation en amont du tracé du canal et se positionnent souvent bien en avant entre 5 et 10 kms
devant celui-ci. C’est ainsi que le tracé définitif de la ligne va alors passer par le nord du territoire de la commune de Lugny-les-Charolles,
faisant ainsi de sa petite gare la dernière en zone libre en provenance de Lyon, (l’entrée du tunnel quelques centaines de mètres après étant
la limite de la zone occupée) et favorisera les allez-venues des agents de liaison des réseaux clandestins entre la métropole rhodanienne et le
village. La gare de la commune de Lugny connaîtra alors un niveau de trafic voyageur qu’elle ne connaitra plus jamais après la fin du conflit.
Une partie de ce trafic concernait les va-et-vient des membres de réseaux clandestins entre Lyon et le Charolais, ainsi que ceux des habitants
de Lyon venant au ravitaillement dans les fermes charolaises pour alimenter le marché noir
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A partir de février 1941, un service spécial renforcé se met en place sur le tracé de la ligne : le VGAD (Verstarkter GrenzAufsichtsDienst) et
des douaniers spécialisés s’installent le long de la ligne pour la surveillance. Rapidement, en Charolais, l’administration allemande organise le
contrôle et la surveillance de la ligne de démarcation quelques kilomètres devant le tracé du Canal du Centre. L’Administration militaire
allemande installe à Paray-le-Monial un dispositif calqué sur l’administration française et composé d’une prévôté (Feldgendarmerie) et de
bataillons de sécurité (Landeschützen Bataillon) dans les bâtiments des Saints-Anges et ceux de l’Institution Jeanne-d’Arc contigüe accueille
les diverses « Kommandantur » militaires : la « Standort- » kommandantur d’arrondissement, « Kreis- » kommandantur (KK) cantonale et la
« Orst- » kommandantur (OK) communale. La garnison militaire allemande de Paray compte, selon les données de l’année 1942, : 10 officiers,
20 sous-officiers et 200 hommes de troupe. Elle dispose de 3 écuries issues de réquisitions dans 3 hôtels de Paray et pouvant contenir entre
10 et 20 chevaux, 2 hangars automobiles réquisitionnés contenant entre 5 et 10 véhicules légers et camions. Elle vit au frais de la Municipalité
de la ville, y compris pour les personnels administratifs, techniques et ménage.

A Lugny-les-Charolles, en zone libre pour la grande partie de son territoire communal, plusieurs barrières dites « volantes » sont installées,
c’est-à-dire que matérialisées sur le terrain, la ligne de démarcation est pour la plupart de son tracé surveillée par des patrouilles de 2 soldats
allemands mobiles et qui se dissimulent le plus souvent dans les bois - plutôt que d’être statiques devant les barrières - , et peuvent ainsi
surprendre quiconque aurait tenté imprudemment franchir le ligne sans prendre la précaution de se dissimuler et le faire furtivement.

Le tracé de la ligne coupe en plusieurs endroits les routes et chemin communaux de Lugny-les-Charolles :
 au Nord, le Chemin de Tortecelle (1), après la barrière de contrôle sur la N79 au niveau du chemin de « Châtel-Vilain » à Champlecy
 le Chemin du Palais (2) entre le hameau du Palais (en Zone Occupée) et le Chemin du Garroteux
 la Route Départementale de Paray ou D270 (3), dans petite montée avant le carrefour Fommerand/ le Palais,.
 le Rond-Point des Carriots (4) point central du Bois des Meny est lui même doté d’une barrière
 le Chemin de Meny (5) le long du bois du même nom, au niveau du Pré de Misery ou sort le chemin forestier
 la Route des Bois (6) à hauteur de l’ancienne Maison Dumont (actment Maison Vachon) au lieudit les brulés avec les gardes frontières allemands hébergés par eux.
 la sortie du tunnel ferroviaire (7) en contrebas du champs des bois et devant la Chemin de la Sorgère qui la franchit
 la Route du Breuil (8) à hauteur de la maison DURET (actment Maison Marchand) au lieudit « le Buisson des Croix », avec gardes frontières allemands hébergés aussi.
 la Route des Boulays (9) au niveau de la Maison MEHU (actment Maison Dauvergne)
 le Chemin des Champs-Colas (10) au hameau de « Pancemont » à Nochize
 la Route de Nochize à Hautefond (11) à 250 m du coin Ouest du Bois de La Bessière
 le Route de l’Etang Charron (12) entre Nochize et Poisson au croisement du Bois Clair
 la Route de Poisson ou D34 (13) au niveau du hameau de « Les Petits Michelets »
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04 L’occupation allemande de Sept 1940 à Nov 1942

Chaque habitant résidant à moins de 10 km de la Ligne de Démarcation peut bénéficier de droit d’une autorisation de franchissement pour
pouvoir continuer de travailler. Ainsi les adolescents en scolarité à Paray-le-Monial peuvent continuer leur études à la rentrée scolaire 1940-41,
les exploitants agricoles peuvent se rendre dans leurs champs de part et d’autre de le nouvelle césure administrative. Cependant chaque
« Ausweiss » étant temporaire, cela nécessite pour tout leur titulaire de revenir à l’annexe de la Kommandantur de Paray-le-Monial pour
parvenir à se faire établir à nouveau des documents valides mais ce, souvent, au prix de longues heures attentes dans des files interminables.

Des micro réseaux locaux clandestins sont rapidement mis en place dès 1940 pour créer des filières de franchissement clandestin de la
ligne de démarcation : Le Bois de Meny, coupé en diagonale par le tracé de la ligne a été un lieu privilégié pour le passage de la ligne pour des
personnes voulant la franchir : L’instituteur d’alors, Raymond LAUPRETRE(1908-1994), emmenait souvent en journée les enfants en promenade
en ce lieu accompagné de certaines personnes, lesquelles n’étaient plus là au retour ! Et le nouveau curé Louis EHRLE(1907-xxxx), alias Abbé
LEGRAND » de Lugny, fit sans doute également de même à partir de 1941 de nuit.

Le précédent Curé, Pierre-Marie CLEMENT(1876-1941), originaire de Trivy, officia à Lugny-les-Charolles pendant 10 ans de 1931 jusqu’à son décès le 21 Mars 1941 à 65 ans
(après avoir été Chapelain Episcopal et professeur de théologie au petit séminaire du diocèse d’Autun crée en 1871 à Notre Dame de Rimont dans la paroisse de Fley en S&L).
L’Abbé « LEGRAND » – tel était son « alias » par lequel il fut toujours connu à Lugny-les-Charolles-, fut alors nommé à sa suite à la cure de Lugny-les-Charolles le 11 Novembre
1941. âgé de 34 ans à sa nomination, et originaire de la région Nancéenne ou il était professeur en théologie à Jarville (54), l’abbé « LEGRAND » était arrivé à Lugny courant
1941, réfugié, après une évasion alors qu’il était militaire français prisonnier en 1940, et s’est fait nommé à la cure de Lugny-les-Charolles – et donc sous le faux nom de Louis
« LEGRAND » pour sans doute dissimuler son passé récent aux yeux des occupants -. L’Abbé – relativement jeune, âgé de la trentaine - se fit adopter très rapidement par les
habitants de Lugny, en tant que Prêtre bien entendu mais particulièrement aussi en organisant le théâtre avec les jeunes pour financer avec les représentations de la petite troupe
d’adolescentes comédiennes, les envois de colis aux prisonniers français de la commune en Allemagne. Certains des habitants se doutaient qu’il fit passer la ligne de
démarcation à beaucoup de personnes entre novembre 1941 et novembre 1942 (envahissement par l’armée allemande de la zone libre après le débarquement allié en Sicile). En
1945, l’Abbé « LEGRAND » quitta Lugny pour sa Lorraine natale, il révéla alors sa réelle identité (Louis ERHLE) et son village d’origine (LOROMONTZEY-54) sur ses courriers
adressés à Henri BOUILLON(1926-2016) , au cours de l’année 1946, mais sa famille contactée et rencontrée par l’ancien boulanger de Lugny en retraite dans les années 90, n’avait
jamais eu de ses nouvelles depuis la fin de la guerre. On pensa donc que ledit prêtre avait sans doute quitté la prêtrise, avait quitté le territoire pour une destination inconnue et
refait sa vie à l’étranger, car aucune mention légale de son décès n’a jamais été apposée sur son acte de naissance français ni ne figure dans les données de l’INSEE.
Le mystère reste entier.
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Le maintien d’un embryon d’armée de 100 000 hommes avait été concédé au Nouvel Etat Français de Vichy par la puissance occupante

allemande. A Mâcon, 2 unités, le 5ième Régiment de Dragons et le 65ième Régiment d’Infanterie continuent de tenir garnison jusqu’en
Novembre 1942, date à laquelle il sont dissous comme tout le reste de cette armée embryonnaire. On verra plus tard qu’une partie du matériel
de ces régiments sera soustraite et équipera partiellement les premiers maquis notamment ceux de Beaubery et Cluny. Par ailleurs des
officiers démobilisés de ces mêmes entités formeront et encadreront les unités de résistance clandestine, notamment le Commandant
Georges de LA FERTÉ(1913-1992), alias « Férrand » qui deviendra le Chef militaire de l’Armée Secrète du département de Saône-et-Loire (voir
plus loin pour l’AS).

Par ailleurs, début 1941, le gouvernement Français collaborationniste de Vichy instaure un service civique obligatoire de 8 mois pour les
jeunes de 20 ans de la zone sud libre. Ainsi le Groupement n°4 des Chantiers de Jeunesse nommé « Vauban », installé en Mâconnais, avait
son centre administratif à Cormatin en Clunisois et les 10 groupes le composant répartis autour. Leur matériel seront également une cible
légitime des maquis naissant de Beaubery et Cluny.

Les habitants du Charolais, majoritairement en zone libre entre 1940 et 1942, ont subit également la propagande et la censure du
gouvernement Laval sous la présidence du Maréchal Pétain de l’Etat Français. A l’école avec les jeunes comme pour les adultes dans la
presse et la radio dans la vie quotidienne, la devise « Travail, Famille, Patrie » et la notion ambigüe de « Révolution Nationale » pour faire
table rase du passé, visent à convaincre la population d’accepter docilement la politique collaborationniste de la France de Vichy imposée par
l’occupant. Héros de la 1ière guerre mondiale de 14-18, le Maréchal PÉTAIN sera considéré par une grande partie de la population sous
occupation allemande entre 1940 et 1944 comme une figure respectée qui faisait tout son possible pour éviter plus de malheurs à la
population française. L’opinion publique dans les campagnes du monde rural reste majoritairement consentante à l’initiative d’Armistice de
PÉTAIN dans une forme de passivité bien compréhensible préférant un statu quo maîtrisable et rassurant à une action individuelle
d’opposition aventureuse et dangereuse pour la collectivité sous la menace permanente des représailles de l’occupant. Cependant, autant la
passivité des habitants est une preuve apparente du consentement à la politique menée, autant l’aversion pour les envahisseurs allemands
reste vive dans les cœurs et l’humiliation infligée aux Français en 1940 aidera la grande majorité d’entre eux à rester lucides et à ne pas
suivre le Gouvernement de Vichy par tous les « chemins de la damnation » notamment ceux de l’extermination des populations juives et de
la dénonciation des résistants clandestins…

Durant l’occupation partielle de 1940 et 1942 et la mise en place de la ligne de Démarcation, les services de répression allemands sont
cantonnés à la zone occupée. A Paray-le-Monial est stationnée une Feldgendarmerie dirigée par l’adjudant Rudolph OTTO qui fait partie de
l’Armée Allemande « la Wehrmacht ». L’Armée régulière possède aussi les Services de Renseignements appelé « l’Abwehr » dirigé par
Friedrich RUDOLF depuis l’hôtel Lutétia de Paris et qui pour la région Charolaise et le département de Saône-et-Loire occupées sont
rassemblés à Dijon (21) dirigés par Josef-Kurt MERK. C’est à Dijon que seront souvent envoyés, jugés et fusillés les résistants arrêtés en
Charolais entre 1940 et 1943, Plus tard, après novembre 1942 et l’invasion de la zone libre par les Allemands, et la montée en puissance des
actions clandestiness de la résistance en 1943, ces services de répression opéreront dans le Charolais renforcés par les Services de Sécurité
(SD pour « SicherheitDienst » en allemand) de la « Waffen-SS » appelé SD-SIPO. Avant 1943, on ne note aucun fait notable de répression
allemande dans la zone du Charolais.

La Schutz-Staffel (de l'allemand « escadron de protection ») plus communément désignée par son sigle SS, est une des principales organisations du régime national-
socialiste. Fondée en avril 1925, initialement chargée de la protection rapprochée Adolf HITLER (1889-1945) la SS devient au fil des années un état dans l‘état, accumulant les
compétences et les missions et passant du stade de groupuscule à celui d'une énorme organisation. Progressivement, ses domaines d'activités se multiplient. Elle a une
fonction politique, notamment au travers de » l’Allgemeine SS », répressive avec le RSHA et le contrôle des camps de concentration, idéologique et raciale au travers du
« Lebensborn » et de « l'Ahnenerbe », militaire après la création en 1934 de la SS-VT (connue sous le nom de « Waffen-SS » à compter de 1940), Elle devient également un
empire économique. La SS est aussi le principal organisateur et exécutant de l'extermination des Juifs d'Europe, que cela soit lors des opérations mobiles de tuerie perpétrées
en Pologne et en Union soviétique par les « Einsatzgruppen », ainsi que par la mise en place des camps d'extermination. Entièrement dévouée à HITLER, elle est dirigée
pendant la quasi-totalité de son existence par Heinrich HIMLER(1900-1945). Elle est indépendante de l’Armée régulière (Wehrmacht). . Au sein des SD, la SIcherheits POlizei («
Police de sûreté »), abrégée « SIPO », est la Police de sûreté allemande, créée en par HIMMLER, pour regrouper deux organes : la « Gestapo » (GEheime STAats Polizei –
Police Secrête d’Etat) qui regroupe l'ensemble des services de police politique du Reich et la « KRIPO » (KRIminal Polizei - Police Criminelle) qui lutte contre la criminalité.

Entre mi 1940 et fin 1942, avant l’invasion de la zone libre le 11 Novembre 1942 par les Allemands suite au débarquement allié en
Provence de Novembre 1942 puis la suppression définitive de la ligne de démarcation en mars 1943, les principales interactions des
habitants de Lugny-les-Charolles avec les allemands d’occupation, cantonnés alors à la zone occupée, sont limitées au passage quotidien de
la ligne de démarcation et les côtoiements des gardes frontières statiques ou en patrouilles volantes membres de l’armée régulière
allemande. La gendarmerie et la police du gouvernement de Vichy sont les forces qui œuvrent principalement contre les mouvements de
résistance en zone libre, mais en étroite collaboration avec les services administratifs militaires locaux de la kommandantur et la
feldgendarmerie de Paray-le-Monial. L’embryon d’armée française maintenue en 1940 est définitivement dissoute en mars 1943 en même
temps que l’envahissement définitif de la zone libre et la fin de la ligne de démarcation. Dès lors les services de police militaire de la Waffen-
SD font faire peser une pression sur la population beaucoup plus sérieuse et dangereuse. Ce qui ne réduira pas pour autant les volontés des
groupes clandestins de résistance de continuer mais qui leur occasionnera des pertes notables
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Ces réseaux clandestins naissent au départ de volontés individuelles d’habitants qui se structurent progressivement comme partie de
filières plus professionnelles initialement mise en place sous l’impulsion des services britanniques d’opérations extérieures clandestines
(SOE) qui forment et envoient (parachutages de nuit) en zones libre et occupée des agents infiltrés bilingues ou trilingues formés et
entrainés, puis par la suite des services d’opérations clandestines français de la « France Libre » organisés depuis Londres dès 1940.

En effet, en parallèle de la lutte anglaise en infiltration sur le territoire français occupé par l’Allemagne, la « France Libre » du le Gal

de GAULLE, va créer dès le 18 Juin 1940 (par son appel à continuer le combat envoyé et radiodiffusé depuis Londres qu’il a rejoint la
veille) une forme de résistance intérieure à l’occupation allemande du pays. Elle met en place une gouvernance française libre en exil et
notamment un équivalent français au SOE (service secrets anglais,) : le Bureau Central de Renseignements et d’Action (BCRA) dès
Juillet 1940 dirigé par André DEWAVRIN(1911-1998) alias « Passy » . Le BCRA envoie également, via l’aide matérielle des autorités
politiques et militaires britanniques, des agents infiltrés en France. Ainsi la « France Libre » se dote aussi progressivement entre 1941 et
1942 de sections d’actions militaires (AM), d’évasion, de contre-espionnage (CE) capables ainsi d’affirmer une forme de souveraineté
française sur son territoire alors occupé et administré par l’état et gouvernement français collaborationnistes du Maréchal Philippe
PÉTAIN(1856-1951) et Pierre LAVAL(1883-1945). Pour le Gal de GAULLE(1890-1970), laisser uniquement opérer des services secrets étrangers
sur le territoire français n’était pas acceptable et correspondait à une perte de souveraineté française sur son propre territoire. Ces
réseaux d’activités secrètes français et anglais cohabitent ainsi sur le terrain, en respectant une forme de cloisonnement entre eux, et au
sein d’eux, où chaque membre ne connait que 1 ou 2 autres interlocuteurs en contact avec lui pour éviter la destruction rapide et entière
du réseau en cas d’arrestation d’un de ses membres et de la délation sous la pression des interrogatoires et de la torture physique. Mais
tous ces réseaux coopèrent régulièrement entre eux sur le terrain et également avec les groupes de maquis.

A l’appel extérieur du le Gal de GAULLE le 18 Juin 1940 de Londres, vont également répondrent les premières velléités de résistance
intérieure en France, à l’occupation allemande mise en place à l’été 1940 après la demande d’armistice. Au début, elles ne sont d’abord
que celles de certains militaires parmi ceux qui ont été démobilisés après la défaite française et dont certains, soit en passant pas
Londres, soit en restant dans en France, vont rejoindre le partie de la « France Libre » gaulliste et commencer d’organiser les premières
formes de Résistance clandestine sous la forme de communication par affichage public ou par édition, impression et distribution
clandestines de journaux de très petits réseaux politiques de pensée résistance et qui pourront prendre parfois la forme d’actes de lutte
contre l’occupant qui les considéreront alors comme des actes terroristes.

Les premiers éléments de Résistance en Charolais datent du début de l’année 1943 où un premier groupe d’un petite cinquantaine
de combattants se constitue à Beaubery au sein d’une structure de combat affiliée à ce que l’on a appelé « l’Armée Secrète » (AS). L’AS
est une structure de combat issue du regroupement de formation politiques et paramilitaires des 3 plus grands importants mouvements
de résistance clandestine créés indépendamment politiquement les unes des autres sur le territoire français occupé entre 1940 et 1943,
mais également indépendamment des agents secrets du nouveau service BCRA de la « France Libre » de Londres en exil du Général de
GAULLE mais qui finirent pas se rallier politiquement à elles au début 1943 au sein des Mouvement Unis de la Résistance (MUR) après,
sous l’autorité de Jean MOULIN(1899-1943), envoyé spécial du Gal de GAULLE en territoire occupé.

Les 3 mouvements politiques regroupés au sein de l’Armée Secrète (AS) puis des Mouvement Unis de Résistance (MUR)sont ;
 « LIBERATION-SUD » fondé à Clermont-Ferrand (63) en Juin 1941 en zone Libre par Emmanuel d’ASTIER de La VIGERIE (1900-1969), Ecrivain et

Journaliste, Officier militaire marin démobilisé et Jean CAVAILLES(1903-1944) Philosophe et Epistémologue, Officier militaire prisonnier évadé et auquel
appartiendront également Raymond AUBRAC(1914-2012) et Lucie BERNARD-AUBRAC (1912-2007)

 « COMBAT » fondé à Lyon (69) par Henri FRESNAY(1905-1988) Officier militaire d’infanterie prisonnier évadé et sa secrétaire Berty ALBRECHT(1893-1943)

Cadre en entreprise technologique.
 « FRANC-TIREUR » fondé à Lyon (69) par Jean-Pierre LEVY(1911-1996) Ingénieur Commercial, Officier de l’Infanterie démobilisé et Henri

CHEVALIER(1905-1957) Imprimeur.
En Juin 1943, La « France Libre » gaulliste de Londres devient le Comité Français de Libération Nationale (CFLN) en fusionnant le Comité National Français de

Londres de la « France Libre » du Gal de GAULLE avec le commandement en chef français civil et Militaire d’Alger du Général Henri GIRAUD(1879-1949) représentant les
colonies françaises d’outremer non occupées et ayant refusé le gouvernement de collaboration de Vichy. L’Armée Secrète est l’ensemble des MUR paramilitaires et du
CFLN militaires français auquel viendront en 1944 s’ajouter les Francs-Tireurs et Partisans français (FTP) issus du Parti Communiste Français.

Le Charolais et le sud de la Saône-et-Loire font partie de la région R1 Rhône-Alpes organisée à partir de la ville de Lyon où toutes les
infiltrations anglaises (SOE) ou françaises (BCRA) de Londres passent par cette ville, soit par les voies ferrées et routières Lyon Paris de
la vallée de la Saône par Villefranche, Mâcon, Tournus et Chalon, ou celles de la vallée de l’Azergues par Lozanne, Lamure, La
Chauffailles, Clayette et Paray-le-Monial et donc par Lugny-les-Charolles. Chaque mini réseau clandestin créé et infiltré est en fait
un petit groupe d’hommes dont les 1er éléments appelés agents P1 sont recrutés par côtoiement par un chef de réseau SOR ou BCRA,
qui eux-mêmes recrutent à leur tour d’autres agents P2. les mini réseau prennent l’habitude de prenre des nom de code opérationnels
comme dénomination clandestine pour pouvoir s’identifier sur le terrain (par exemple « Marco-Polo », « Birr », « Bouleau », pour les
réseaux français ou « Dichter », « Spruce », « Decorator » pour les réseau anglais). Les mini-réseaux et leurs agents au sein d’eux ne se
connaissent pas tous entre eux pour se protéger mutuellement n cas d’infiltration par l’ennemi. L’information circule par « boite-aux-
lettres » où les papiers ou dossiers sont postés par une personne dans un lieu donné et recueilli par une autre sans que l’une ne
connaisse l’autre. Les réseaux sont en contact avec les maquis locaux clandestins et non sédentaires comme Beaubery ou Sylla et les
groupes de résistants sédentaires clandestins sous couverture comme à St-Bonnet-de-Joux, Paray, Charolles, ou St-Julien-de-Civry
qui inclus des agents dans les communes mitoyennes, ils ont des moyens radios avec lesquels ils peuvent envoyer ou recevoir des
messages vers Londres soit à destination des services secrets britanniques (SOE) pour les réseaux anglais infiltrés en France, ou ceux
Français (BCRA) de la France Libre Gaulliste pour les réseaux français infiltrés en zone occupée allemande. Les postes radios sont
cachés dans des lieux fixes sûrs et ce sont les hommes radio qui se rendent d’un lieu à l’autre pour émettre ou recevoir, en parcourant
parfois plusieurs centaines de kilomètres en voiture ou train pour aller de l’un à l’autre.
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Organisation de l’Armée Secrète en France occupée

Logo Contemporain de l’AS

Blason d’Epoque de l’AS

J.Moulin E. de La Vigerie H.Fresnay B.Albrecht J.P. Levy

Le Général DE GAULLE dans son Bureau à Londres en 1940

Drapeau Officiel 
de la France Libre de Londres
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Les faits notables de répression allemande en Charolais (dont il serait illusoire de prétendre faire ici une liste exhaustive dans ce bref
dossier), ont été perpétré essentiellement pas les différents services de sécurité SD-SIPO (dits « Gestapo ») de la SS de Moulins, de
Chalon-sur-Saône ou de Lyon (dont dépendait Mâcon) , ainsi que de la FeldGendarmerie de Paray-le-Monial.

Julien GUILLEMINOT(1908-1944), de Digoin, Résistant au sein des MUR depuis 1942 est arrêté le 29 décembre 1943 à Paray par la
Sipo-SD de Chalon ou il est emprisonné, puis conduit à Dijon, et fusillé le 23 février 1944. René SOTTY(1921-1944), Employé PTT à
Bourbon-Lancy, Membre du Réseau « Marc Breton » rallié à COMBAT au sein des MUR, y est arrêté le 15 janvier 1944 à Paray par la
Feldgendarmerie, envoyé à Chalon puis à l’Abwehr à Dijon, et fusillé le 16 Février 1944. Eugène AUDUC(1923-1944), Employé du dépôt
PLM à Paray-le-Monial, y est arrêté le 15 janvier 1944 par la Sipo-SD de Chalon-sur-Saône ou il est emprisonné, puis conduit à l’Abwehr
à Dijon, et fusillé le 9 Mars 1944. René CHANDELIER(1921-1944), Dessinateur à Paray-le-Monial, Membre du Réseau « Marc Breton » rallié
à COMBAT au sein des MUR, y est arrêté le 15 janvier 1944 par la Sipo-SD de Chalon ou il est emprisonné, puis conduit à l’Abwehr à
Dijon, et fusillé le 16 Février 1944. Charles CARRÉ(1924-1944), Employé PLM à Paray, Membre des MUR,, auteur de sabotages su ls
locomotives, est dénoncé et y est arrêté le 15 janvier 1944 par la Feldgendarmerie, il est emprisonné, à Chalon puis conduit à l’Abwehr à
Dijon, jugé et fusillé le 16 Février 1944.

Joseph FIMBEL(1909-1944) originaire de Thann (68) décida de fuir l’Alsace en 1932 avec son épouse Lina WALTER(1910-1973).Il était
mécanicien chez son ami de service militaire Joseph PÉGUIN(1909-1969) , garagiste et entrepreneur de battages à Anzy-le-Duc, puis devint
Chauffeur de Claude de VAUGELAS(1870-1946) au Château de Launay, à Ste-Foy-en-Brionnais, où il s’installa au bourg avec sa famille.
Mobilisé en 1939 puis fait prisonnier, il s’évada après l’armistice de juin 1940, puis revint à Ste-Foy et participa alors à la Résistance en
tant que membre de l’AS au Maquis de Beaubery, et créant son propre réseau « BIRR » de renseignement (du nom d’un militant
communiste alsacien fusillé par les allemands), il fait passer des documents entre les maquis de la région et l’Angleterre à destination du
BCRA de la France Libre. Depuis 1941, la famille FIMBEL était en contact avec Angèle COGNARD(1918-2010) épouse de Pierre
LAMANTHE(1911-1989) qui habitent dans la commune de Poisson, et qui accepta de devenir son agent de liaison P2 et de se charger du
passage de la ligne de démarcation. Un jour, rencontrant un barrage de miliciens français, Joseph FIMBEL accéléra et força le barrage
mais le numéro due son véhicule fut relevé et il fut ainsi repéré et obligé de passer dans la clandestinité, traqué par les Allemands, en
changeant régulièrement d’endroit. Il se cacha chez Angèle LAMANTHE à Poisson mais dans la nuit du 5 au 6 Juin 1944, un
détachement allemand vint l’arrêter sur dénonciation dans la maison d’Angèle au hameau de La Bruyère. Il se défendit tuant le lieutenant
Commandant la Feldgendarmerie de Paray-le-Monial Rudolph OTTO, ainsi que 2 des soldats qui l’accompagnaient. D’après une
première version, il fut abattu d’une rafale de mitraillette par un 4ième soldat en tentant de s’enfuir, mais selon une autre version plus
crédible, il se serait suicidé après avoir abattu les trois hommes pour ne pas tomber vivant aux mains de l’ennemi. Sa dépouille fut
transportée à la morgue de Paray mais les Allemands ordonnant une inhumation sans cercueil ni cérémonie, Louis DESRICHARD(1896-

1945) , Maire de Paray-le-Monial, s’y opposa et organisa les funérailles. Il fut alors déporté pour décision au camp de concentration
Neuengamme ou il décéda après la libération le 26 mai 1945 à l’hôpital de Prague. Angèle LAMANTHE et Lina FIMBEL furent
également arrêtées et déportées à Ravensbrück en Allemagne, d’où elles purent miraculeusement revenir en 1945.

La SD-SIPO de Lyon (69) dirigée par Klaus BARBIE(1913-1991) est elle, intervenue en Clunisois et Charolais à la poursuite des agents des
réseaux d’action infiltrés (SOE) de l’Intelligence Service (IS) des services secrets anglais ou ceux français de la France Libre (BCRA) qui
avaient choisi ses régions comme axe de pénétration clandestine à partir de Lyon. Ces 2 régions étaient très utiles du fait de leur
isolement et le peu de grands axes routiers les traversant, mais restants accessibles soit par Macon soit par Paray-le-Monial par la route
ou la voie ferrée. La plupart des personnes arrêtées au sein des mini-réseaux de renseignement sont envoyées au Fort Montluc à Lyon
où ils sont torturés, tués ou envoyés en camp de concentration. Klaus BARBIE et ses services allemands mais également français
d’enquête et de traque viennent régulièrement sur Macon entre 1943 et 1944 pour se projeter sur le Clunisois, le Charolais ou la Bresse
et les Dombes. C’est lui qui arrête Berty ALBRECHT à Macon en Mai 1943 sur les traces de Henri FRESNAY, un des leader du
mouvement Combat au sein des MUR réunifié par Jean MOULIN début 1943 (et que BARBIE arrête également à Caluire (69) peu après
su dénonciation. Au Printemps 1944 en Mai, BARBIE est ses sbires sont stationnés à Mâcon pour la traque des agents étrangers infiltrés
et des résistants français clandestins à qui ils souhaitent porter un coup définitif et fatal. Ce qui ne l’empêche pas par ailleurs de participer
de temps à autre à la traque des populations juives cachées partout en France. C’est ainsi que le 6 Avril 1944, précisément stationné
depuis quelques jours sur Mâcon, que BARBIE et ses sbires investissent la colonie de vacances d’Izieu (01) ou un autre dénonciateur
signale à la Gestapo la présence de 44 enfants juifs cachés par les habitants de la région. Dans la nuit du 8 mai 1944 – un an avant
l’armistice de 1945 – il est confirmé que ce sont bien les mêmes agents de la Gestapo de la SD-SIPO de Lyon et les miliciens français de
cette ville qui sont à Charolles sur la trace de membres d’un réseau BCRA français au café BONIN, Place de l’Eglise qu’ils
perquisitionnent violement. Son propriétaire Jean-Marie BONIN(1891-1963) est en effet l’oncle de Lazare BONIN(1902-1971) alias «Félix »,
membre du réseau BCRA « Bouleau » issu de Lyon (lui-même étant frère de Maurice BONIN (1904-1973) , membre du groupe de
résistance clandestine de « Charnay » à St-Julien-de-Civry . Les membres du réseau lyonnais « Bouleau », infiltré par un savoyard, sont
en train de tomber les uns après les autres sur Lyon où la SD-SIPO de BARBIE opèrent de nombreuses arrestations après identification
en cascade des agents, dénoncés sous la torture par un précédent agent interpellé.

06 Les faits de répression allemande entre 1942 et 1944
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Le réseau organisé en Charolais par Lazare BONIN en Charolais et en Beaujolais, permet aux agents lyonnais, via la voix ferrée de la vallée
de l’Azergues entre Lyon et Paray-le-Monial de faire un travail de collecte de renseignements sur la région Lyonnaise, le Nord du
département du Rhône et du Sud de celui de la Saône-et-Loire et de les envoyer par transmission radio aux services de renseignements du
BCRA de la France Libre à Londres, et par retour de recevoir leurs directives. Pour ce faire, des postes de radio clandestins sont disposés et
cachés dans de nombreux lieux fixes sur la boucle Lyon-Lozanne-Lamure-La Clayette-Paray-Charolles-Cluny-Mâcon-Villefranche-Lyon,
boucle autour de laquelle les agents clandestins peuvent circuler et venir de temps à autre pour un ou plusieurs jours, pour émettre et recevoir
des informations radiodiffuées. Ainsi les appareils de radio ne bougent pas des lieux ou ils sont cachés, contrairement aux opérateurs radio
qui eux, se déplacent sans arrêt et choisissent au hasard leur nouveau lieu de transmission temporaire qui change ainsi constamment pour
éviter d’être repérés par la goniométrie allemande (véhicules qui circulent en permanence pour détecter à l’émission la présence de
transmission radio et la repérer géographiquement par triangulation entre 3 véhicules).
A Lugny-les-Charolles, Lazare BONIN a placé un poste radio au Café-Boulangerie mais aussi Hôtel-Restaurant de Joseph BOUILLON(1899-

1977), placé idéalement à moins de 500 m de la gare de Lugny et que les jeunes opérateurs radio lyonnais peuvent rapidement venir utiliser
régulièrement en prenant un train direct à partir des gares de Lyon Perrache ou Saint-Paul, tout en pouvant y dormir ou s’y restaurer en toute
transparence, aux yeux de tous en tant que clients de l’Hôtel-Restaurant. Le dénonciateur savoyard du réseau « Bouleau », (il avait emprunté
le vélo d’une adolescente de Lugny pour ce rendre à Mâcon le 4 mai) est précisément en séjour à Lugny depuis le 2 mai 1944, lorsqu’il est
récupéré par Lazare BONIN de passage à Lugny le 5 mai, venu donner l’alerte en Charolais au vu du nombre d’arrestations déjà opérées au
sein du réseau à Lyon depuis quelques jours. Le 6 au matin les 2 hommes regagnes Lyon en train à partir de la gare de Lugny, en emportant
le poste radio fixe pour le dissimuler dans un nouveau lieu inconnu. Quelques heures plus tard, dans la nuit du Dimanche 8 mai, la SD-SIPO
de Lyon, (qui vient de perquisitionner chez Jean-Marie BONIN à Charolles dans la soirée), est à Lugny pour faire de même chez Joseph
BOUILLON qui est interrogé par un officier allemand bilingue – en même temps que 2 clients présents – avec sa fille Monique
BOUILLON(1928-2018). Mais chacun leur tour, le père et la fille disent ne pas avoir vu Lazare BONIN depuis plus de 15 jour et font ainsi
concorder les récits entre adulte et adolescent, ce qui explique sans doute pourquoi aucun des 2 ne sera emmené cette nuit là, alors que
Jean-Marie BONIN et sa compagne Marie GODON vve DOUILLON(1889-1944), eux sont présents à Lugny, arrêtés et emmenés dans les
camions de Charolles. Monique BOUILLON, âgée de 16 ans à l’époque, reconnaîtra en 1983, lors de son arrestation et son rapatriement
médiatique en France, le visage et le regard de Klaus BARBIE comme celui de cet officier allemand qui l’avait interrogé à Lugny 40 ans plus
tôt. N’ayant trouvé aucun élément compromettant dans les récits d’interrogatoires concordants, ni le poste de radio emmené 2 jours plus tôt
par Lazare BONIN, les Allemands repartirent de Lugny-les-Charolles sans Joseph et Monique BOUILLON, mais Marie GODON fut ramenée à
Lyon et envoyée en camp de concentration d’où elle ne reviendra pas. Jean-Marie BONIN réussira à s’évader à Charolles la même nuit lors
d’un changement de camion place de l’église en s’enfuyant dans le noir du dédale des petites rues de la ville. Le dénonciateur savoyard,
ramené sur Lyon par Lazare BONIN sera pls tard confondu par l’argent de ses dénonciations rémunérées retrouvé à son domicile quelques
jours après le 8 mai 1944. Lazare BONIN échappera encore à d’autres coup de filet allemand avant le 6 Juin 1944, date du débarquement
allié, ou il pourra sortir définitivement de la clandestinité et participer à la libération du département entre début Juin et début septembre 1944.

La SD-SIPO de Moulins (03) est elle intervenue avec la Feldegendarmerie de Paray-le-Monial en juin 1944 sur Ozolles pour l’arrestation
de la famille du Comte Amalric de RAMBUTEAU(1890-1944) Maire de Bois-Sainte-Marie et Conseiller Général de Saône-et-Loire qui aida
souvent clandestinement les Maquis locaux de Beaubery et leurs annexes de Montmelard et Verosvres puis leur point de retraite sur Gibles
lors de leur attaque par l’armée allemande entre le 11 et 14 Novembre 1943 (voir les pages ci-après). Une partie du Maquis de Beaubery se
dispersa sur le Clunisois ou le Maquis de Blanot est encore attaqué en Janvier 1944 par les Allemands. Ces 2 attaques de Maquis comme
l’arrestation de Comte sont la résultante d’une dénonciation par une élément infiltré parmi les maquisards (GARCIA). Le lendemain les
mêmes services allemands opèrent un raid du Charolles afin de capturer des membres de la résistance locale dénoncés et notamment Louis
LAPALUS qui prévenu à temps a pu fuir, ne pouvant néanmoins pas empêché l’incendie de son garage

Après le débarquement allié de Normandie, le 6 Juin 44, sentant les troupes alliées avancer, les troupes Allemandes multiplient les
exactions. Le 27 août 1944, les Allemands stationnés sur la base, commencent la destruction méthodique du camp d’aviation de St-Yan. Le
31 août, une attaque est lancée par les FFI sur Saint-Yan où les bâtiments installés par l’occupant au centre bourg sont incendiés. Les
quelques 400 troupes allemandes présentent et bien armées ripostent avec mitrailleuses et mortiers et repoussent les FFI beaucoup moins
nombreux et moins bien armés. Le bourg de Saint-an est barricadé interdisant aux habitants d’en sortir et la population est prise au piège. Le
soir du 31 Août, 12 otages, la plupart travaillant sur le terrain d’aviation et non originaire de la région, sont torturés et abattus par les soldats
allemands et les SS : Edouard MARCK(1898-1944), Diego MARTINER(1898-1944), Virginio LORENZINI(1911-1944), Adolphe CREUS-MUNTAL(1898-

1944), Anatole BERTIGNON(1919-1944), François OLIVE-PUIGVERT(1915-1944), tous non locaux employés comme ouvriers cimentier, charpentier
peintre ou terrassier sur la base de St-Yan, un marchand forain ambulant Mohamed YANES 1907-1944), et enfin Jean-Louis RAVIER(1915-1944),
et Jean MATHIEU(1914-1944), cultivateur locaux à St-Yan. Puis encore 2 autres le lendemain le 1er Septembre : Antonin AUBRET (1903-1944),
cultivateur et son fils Antonin Junior AUBRET (1915-1944), Manœuvre Agricole. Puis Marie MARCAUD(1856-1944), vve FREREJEAN est brulée dans
sa maison le 2 sept. Enfin Claudius MARTINANT(1912-1944), Combattant FFI, et Francis GRANGE(1913-1944), ouvrier céramiste de Digoin et
Combattant FFI sont les victimes française des combats. L’aérodrome est finalement libéré le 2 sept et les allemands quittent St-Yan le 4.

07 Le Maquis de Beaubery  (42-44) et Sylla (44)
Le premier groupe de Résistance en Charolais dit « Maquis de Beaubery » s’établit dès le début de l’année 1943 au hameau de « Givry »,

plus exactement au lieudit « le Vernier à Pain » (ou « Vergnapin » ) près de « Le Créteau » au pied de la Montagne et du Bois d’Arthus.
L’Adjudant-Chef Paul MEYER(1905-1944) alias « Robin » et Gaston GIREAUD(1917-2011) alias « Léon », sous-officiers du 5iè Régiment de
Dragons de Mâcon, ainsi que Olivier ZIEGEL (1909-1993) alias « Claude » adjudant de réserve, avaient commencé de regrouper dès fin 1942
près de 150 hommes, jeunes réfractaires au Service de Travail Obligatoire (STO) de l’Ain et de Saône-et-Loire, après la dissolution de leur
garnison et la suppression par le gouvernement de Vichy de l’embryon d’armée française maintenue par les Allemands entre Dec 1940 et Nov
1942.
Le STO fut instauré en 1942 par le Gouvernement de Vichy pour les jeunes né entre 1920 et 1922 à la demande de l’Allemagne nazie pour essayer de compenser le manque
de main-d'œuvre dû à l’envoi d'un grand nombre de soldats allemands sur le front de l'Est, où la situation ne cessait de se dégrader. Beaucoup de jeunes entre 21 et 23 ans
choisirent alors de fuir leur domicile et entrer en clandestinité pour ne pas partir en Allemagne. Il constituèrent alors des apports en personnel conséquent pour les effectif de
groupes de résistants clandestins du Maquis Page 30
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MEYER et ZIEGEL sont rapidement également membres des réseaux de enseignement clandestins « Birr » et « Marco-Polo » rattachés au
BCRA de La France Libre à Londres et dont le la « Centrale » de réseau est située à Villeurbanne (69) à l’Institut des Sourds-muets et
Aveugles dont Raymond PELLET(1911-1944) est le Directeur en même temps qu’il dirige le réseau avec son épouse et ses frères. Les hommes
qui « prennent le maquis » à Beaubery y reçoivent une instruction militaire sommaire, nourris et parfois hébergés (employés et placés en tant
qu’ouvriers agricoles) dans les fermes avoisinantes complices. Dès octobre 1943, le nombre de clandestins à Beaubery est proche de 400 et
d’autres camps sont mis en place en annexe à Montmelard au lieudit « Combrenot » et « Villars », ainsi que celui de « Les Pierres » à
Verosvres.

À l’automne 1943, les Allemands sont sur les dents. Tout commence en septembre par le sabotage de voies ferrées coupées à l’aide
d’explosifs. Puis, le 26 octobre, Paul GARON(1917-1944) et Charles-Louis CAYOTTE(1897-1964) du réseau Marco-Polo, font dérailler un train à
Uchizy. Des Italiens prisonniers s’évadent et rejoignent le hameau de Prayes. La maison de CAYOTTE est encerclée dans les jours qui
suivent. Il réussit à s’échapper et rejoint le Beaujolais, en ayant eu le temps de prévenir GARON qui sera arrêté à Mâcon le 4 février 1944
avec André GAUDILLAT (1903-1944) de Tournus et les 2 seront malheureusement fusillés à Dagneux (01) le 12 juin 1944.

Les Allemands viennent une première fois à Beaubery à la fin du mois d’octobre, là où le maquis s’est installé en avril 1943. Ils arrêtent un
résistant Pierre BAILLY(1920-1944) qui est en possession d’un pistolet, et sera torturé puis exécuté en représailles d’un attentat commis à Lyon
avec 21 autres détenus Lyonnais. Les Allemands ont eu connaissance d’un maquis installé dans la région Charolaise par un délateur
Fernand GARCIA(1918-1945) , alias « Canton », agent infiltré à la solde du Lieutenant Josef-Kurt MERCK, chef de la section III de l’Abwehr
Allemande de Dijon et qui contribuera par ailleurs à l’anéantissement du Maquis de Mont à Cortevaix en Clunisois (où s’était réfugiée une
partie du Maquis de Beaubery après l’attaque subie en 1943) mais il participa également à l’arrestation en Janvier 1944 de Maurice
PAGENEL(1918-1944), alias « Danglars », Architecte à Cormatin, nommé chef départemental de l’AS en S&L et de son adjoint à Mâcon, Jean
GREYFIÉ de BELLECOMBE(1900-1944), torturés et tués par la SD-SIPO de Lyon dirigée par Klaus BARBIE. Ils furent remplacés par Georges
de La FERTÉ-SENETERRE (1913-1992) alias « Férrand » et Claude ROCHAT(1917-2009) alias « Guillaume ». Le 27 octobre, Louis VINCENT(1902-

1978) alias « Prince » et Pierre GOYARD(1922-1981) alias « Gros » et quelques maquisards de Beaubery s’emparent entre Collonges-en-
Charolais et Genouilly d’un camion allemand de gasoil et tuent ses deux convoyeurs. Les Allemands fouillent le village de Beaubery et
retrouvent le 7 novembre le camion dissimulé à la gare. La veille, les résistants ont également organisé une razzia aux chantiers de Jeunesse
de Cormatin pour récupérer notamment des vêtements. Pour les Allemands, Beaubery et ses environs sont désormais dans le collimateur.
Les cafetiers du village de Mary Gasparine LAUGERETTE(1895-1944) et Lucien DESRATS (1895-1944) où se sont arrêtés les résistants pour
nettoyer le sang sur le camion volé sont arrêtés et envoyés en déportation d’où il ne reviendront pas. Les Allemands cernent l’hôtel de
l’Europe à Charolles à la recherche de VINCENT et GOYARD mais ne les trouvant pas, Ils emmènent le propriétaire des lieux, Armand
MARECHAL(1909-1945) qui décédera en déportation à Dora-Nordhausen.

Le 11 novembre 1943, les résistants de Beaubery s’apprêtant à déposer une gerbe au monument aux morts de Montmelard avec le
capitaine Olivier ZIEGEL, voient mais leur élan patriotique brisé par la nouvelle apportée par un agent de liaison qui lui annonce que 400
Allemands environ à bord de 12 camions ont quitté Mâcon pour venir attaquer les camps du Maquis. Avertis de l’imminence de l’attaque, la
plupart des maquisards prirent leurs dispositions de combat. Mais 50 hommes qui se trouvaient à « Villars », à 2 kilomètres du gros des
troupes de résistants, et ignorent tout des événements en préparation. ZIEGEL leur envoya un détachement de 7 hommes pour les avertir de
se replier à temps vers lui mais il était déjà trop tard : Il était environ 12h00 et les Allemands arrivés sur les lieux ouvrirent le feu sur les
maquisards surpris à « Villars ». L’ennemi contourna les positions par le sud et les maquisards de « Villars » amorcèrent une retraite vers le
nord, tandis que le détachement envoyé par ZIEGEL, qui avait pour mission d’entrer en contact avec eux, tomba dans les filets de l’ennemi en
plein bois, et entama une lutte sans espoir. Les Allemands décimèrent le groupe de 7 et 4 résistants sont tués, Philibert BLANC(1921-1943) ,
Fernand HOCLET(1923-1943), René PERRIN(1922-1943) et Marc RIGAULT(1924-1943) et 3 hommes sont faits prisonniers : Marcel HIRBEC(1918-1944)

qui sera fusillé à Villeurbanne, Lucien CIRON(1912-1943) qui décède de ses blessures et Maurice CHARVET (1924-1975) qui survivra à sa
déportation. Après le combat bref avec le groupe de 7 surpris, les Allemands s’avancèrent sur le hameau de « Combrenot », et se heurtèrent
à une résistance efficace du Maquis de Beaubery rassemblé malgré l’infériorité numérique et matérielle : 90 maquisards contre 450 du côté de
l’ennemi. A 19h00, ils durent se retirer (en emmenant toutefois avec eux 9 otages dont les époux Jean LABROSSE(1876-1944) et Jeanne
VILLECOURT(1883-1944) qui mourront en déportation, alors que les autres seront libérés 2 mois plus tard), et en brûlant les fermes de « Villars »,
de « Combrenot » et de « Les Pierres ». Près de 30 soldats de la Wehrmacht furent tués et 15 blessés durant tout l’après midi de combat. A
la nuit, les maquisards faiblement éclairés par une bougie, inhumèrent leurs 4 camarades tombés au combat et quittèrent leurs
cantonnements pour se diriger à pied vers le village de Gibles, à 15 km au sud-ouest de celui de Montmelard. Le 12 novembre 1943, la totalité
du Maquis de Beaubery avec ZIEGEL est replié au hameau de « Gillette » au-dessus de Gibles sur les terres du Comte de RAMBUTEAU qui
n’a informé que 2 hommes du lieu secret de refuge dont Paul MEYER. Mais le 13, les Allemands reviennent à nouveau à Beaubery et y
arrêtent à la boulangerie GUILLOUX, - le « QG » de la résistance -, Lucien GUILLOUX(1906-1944), mort en déportation, Paul MEYER, torturé
puis fusillé à Villeurbanne (69) et Robert MONGEAY (1919-1980). qui fut également déporté mais qui survécu.

De son coté, replié sur « Gillette », ZIEGEL prépare ses hommes pour les re-déplacer le lendemain en camion vers la carrière de « Sylla »
à Martigny-le-Comte, dans des véhicules que doit lui faire envoyer Paul MEYER. Mais ZIEGLER, isolé, ne peut savoir que MEYER a été
arrêté la veille et ceux à Beaubery qui ont été témoin de l’arrestation la veille, ne savent pas de leur coté, où sont cachés les maquisards…le
14, les Allemands reviennent encore une fois directement sur Gibles, - peut-être renseignés par MEYER qui aura été torturé la veille,- et
toujours encore le Maquis de Beaubery, qui est désormais encerclé de toute part, sous la neige, avec peu de munitions. Néanmoins, malgré
des combats durant toute la journée, ZIEGEL réussi à faire glisser par petits paquets ses effectifs de maquisards à travers les mailles du filet
tendues sur le massif boisé et enneigé de Gibles. Seul un détachement de 6 hommes à l’arrière garde, chargée d’effacer les traces du
campement est surpris par une escouade allemande et sont fait prisonniers : Marcel RENARD(1922-1944), Raymond FALAIZE(1923-1944), Jean
SANTOPIETRO(1921-1944) , les frères Lucien MAZAUD 1924-1944) et Michel MAZAUD 1921-1944) et Georges GENEVOIS(1923-1944) qui seront fusillés
après procès à Villeurbanne (69). Puis un 2iè groupe de 7 est capturé en essayant de sortir du bois : Jean GARDENET(1922-1944), Philibert
MOREL(1922-1944), Antonin TRIVINO(1923-1944), Clovis BERNARD(1921-1944), Claudius DESCHAMPS(1908-1944), Bruno QUINCHEZ(1922-1944), Jean
MICHENOT(1922-1944), qui seront également fusillés à Villeurbanne (69). Enfin René RICHARD(1923-1944) et Marcel RENARD(1922-1944) furent
blessés, faits prisonniers et fusillés à Villeurbanne (69)
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Après le 14 novembre 1943, les Membres du Maquis de Beaubery durement frappé et désormais ciblé par les Allemands, se répartissent
dans d’autres secteurs ; les groupes de Gaston GIREAUD partent vers le Clunisois sur Mont à Cortevaix et ensuite Blanot, puis pourchassés
par les Allemands après une attaque des résistants à Fragnes contre des soldats de la garnison de Mâcon, les groupes de Beaubery
« glissent » début 1944 vers Pont-de-Vaux, Béréziat et Montrevel dans l’Ain.

Le Groupe d’Olivier ZIEGEL reste dans les environs de Beaubery quelques temps puis après un regroupement avec une partie du Maquis
de Cruzilles, la nouvelle formation « glisse » dans la région de Chauffailles au début de 1944 et se déplace entre la région de Marcigny,
Sainte-Foy-en Brionnais et celle de Mussy-sous-Dun, Belmont-de-la-Loire, Belleroche (42) et Thel (69). Le nouveau camp est attaqué par les
Allemands le 3 Mai 1944 et se scinde encore en 2, une partie sur Cruzilles en Clunisois et l’autre sur Bellemont/Belleroche et Lamure-sur-
Azergues. (69).

Aux appels radiodiffusés de passage à l’action des groupes de résistance intérieure à l’occasion du Déparquement des Forces Alliées en
Normandie, le 6 Juin 1944, les groupes se rejoignent dans la région de Chauffailles et se déplacent vers Propières (69) au début de l’été
avant que l’ordre de bataille officiel de l’Armée française de Libération n’integre les membres du maquis de Beaubery au sein de la nouvelle
entité créé : le 3ième Bataillon du Charolais, à la date du 1er Aout 1944 divisé en 4 Compagnies avec les Maquis de Chauffailles, de Cruzille
comptant plus de 1 000 hommes et qui participe au sein des F.F.I. (Forces Française de l’Intérieur) jusqu’à la fin de la guerre en Mai 1945
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L’activité clandestine à Charolles débute dès la mise en place de l’Armistice de 1940 et de la zone occupée. Elle s’articule autour d’un petit
groupe d’hommes clés : Félix VEZAND(1882-1956) Fonctionnaire et Huissier au Tribunal de Charolles, originaire de St-Bonnet-de-Joux dont les
parents travaillaient au service du Château de Chaumont, opère discrètement au sein de la population charolaise le recensement des
volontaires pour l’organisation d’une future Résistance intérieure à l’occupant allemand. Au début il s’agit principalement de diffusion de
propagande pro-Gaulliste de la France Libre à Londres et anti-collaborationniste en opposition au Gouvernement de Vichy. Félix VEZAND
travaille en lien et au sein du mouvement lyonnais FRANC-TIREUR de JP.LEVY éditeur du journal clandestin éponyme (qui fusionnera plus
tard avec d’autres mouvement clandestins pour former les MUR puis l’AS en 1943. VEZAND est en relation directe au sein du mouvement
Lyonnais avec Auguste PINTON(1901-1984) alors Conseiller Municipal à Lyon jusqu’en 1940 et qui deviendra 1er Adjoint au Maire à Lyon à la
libération et Sénateur de 1949 à 1959, Membre du Gouvernement de Guy MOLLET en 1956 puis Maire de Thizy de 1965 à 1977. Mais Félix
VEZAND est arrêté le 23 Août 1943 par la Police Allemande et interné à au Fort de Montluc à Lyon d’où il est néanmoins libéré au début
Octobre 1943. Il cesse alors totalement son activité, se sentant trop surveillé pour ne pas risquer de faire dévoiler l’organisation de la
Résistance locale sur Charolles. Entre 1940 et 43, par son action de propagande, Félix VEZAND a permis à plusieurs charolais sédentaires
de se regrouper et rentrer progressivement dans l’action clandestine, tout en gardant leur rôle local officiel de couverture au sein de la société
à Charolles, contrairement aux membres des Maquis qui vivaient en retrait de la société en pleine clandestinité. On peut citer parmi toutes ces
personnes, entre autres : Louis LAPALUS(1906-1997) alias « Le Youdi » Electricien Automobile, Roger TUTOIS(1905-1969) alias «leTaf » ,
Marchand Liquoriste, Jean PERRETI(1900-1978), Professeur de Mathématiques, Louis CHARNAY(1920-2001), Secrétaire de Mairie, Lucien
GILLOT(1911-1977), Jules PIERRECLAUD(1891-1950), alias « Le Vieux » Percepteur, Louis VINCENT(1902-1978), alias « Prince » , Jean
SARRAZIN(1897-1965), alias « Le Gros » , Cafetier, Gaston GAGET(1908-1996), Boulanger …etc.

À partir de fin 1943 et l’envahissement de la zone libre par l’Armée Allemande qui supprima la ligne de démarcation, le groupe de
Charolles reçoit de Lyon, les visites de groupes francs d’action des Réseaux BCRA de Lyon parmi lesquels on trouve Jean TABOURIN(1916-

1985), alias « Marin » et son beau-frère (d’origine russe) Germain GRIGORIEFF(1912-1972), alias « Ribaud » qui permettent au groupe de
Charolles de se structurer en sous-groupe de 6 personnes pour faire de l’action de nuit clandestine en 1943-44, notamment pour la réception
de parachutages à destination des combattants clandestins des petits ou grands maquis alentours (Beaubery, Sylla, St-Julien-de-Civry, St-
Bonnet-de-Joux). Par ailleurs le groupe de Charolles est également en contact avec les agents infiltrés du SOE, Services secrets anglais qui,
à partir de Lyon, ont également investis progressivement la Bourgogne du Sud par Mâcon puis l’important Maquis de Cluny. Le 1er agent SOE
des réseaux « BUCKMASTER » - du nom du Colonel anglais qui les dirige à Londres - envoyé sur Lyon de Septembre 1941 à Février 1943
est Georges DUBOURDIN(1907-1945), alias « Alain » qui crée le réseau « Spruce » et reçoit en Juin 1942, le renfort de Robert BOITEUX(1906-

1992), alias « Nicolas » a qui il remet l’animation de son réseau lyonnais en Octobre 1942 avant d’être arrêté, déporté à Dora ou il meurt. Robert
BOITEUX recrute sur Lyon des agents locaux parmi lesquels Joseph MARCHAND(1891-1956), alias « Arthur » et Jean-Marie REGNIER(1911-

1990), alias « Porthos » qui vont œuvrer au développement du Réseau SOE « Spruce » vers le nord-est de Lyon en direction du Beaujolais,
Mâconnais et surtout le Clunisois qui, isolé des grands axes de circulation, permet de se déplacer avec plus de facilité et dissimuler des
zones de parachutage plus efficacement. À partir de Cluny, les agents anglais infiltrés du SOE vont pouvoir aisément venir rayonner en
Charolais, tout aussi isolé que le Clunisois, pour organiser des actions clandestines mais surtout des parachutages d’armes, munitions,
explosif et liquidités pour équiper et financer tous les groupes de maquis clandestins entre mi-1943 et mi-1944 et pour préparer le
soulèvement coordonné de ces mouvements clandestins intérieurs juste après le débarquement allié en Europe qui servira à harceler les
troupes allemandes occupantes et les empêcher de mobiliser facilement leur forces contre les troupes alliées fraichement débarquées.
Joseph MARCHAND prépare l’arrivée sur le Charolais et le Clunisois d’un agent anglais dédié du SOE qui sera Albert BROWNE-
BARTROLI(1915-1967), alias « Tiburce » qui mettra sur pied son propre réseau « Dichter » entre Octobre 43 et Octobre 44, date à laquelle il
repart sur Londres remplacé par Guy-Lionel d’ARTOIS(1917-1999), alias « Michel » arrivé en avril 44 pour préparer sur le terrain l’équipe
JEDBURGH dédié à la Saône-et-Loire et codée « Anthony »

« JEDBURGH » étant le nom d’une opération menée par les forces alliées pendant la Seconde Guerre mondiale, qui avait pour objectif de
coordonner l'action des maquis avec les plans généraux du Supreme Headquarters Allied Expeditionary Force et d'équiper les résistants, en
France et aux Pays-Bas, en vue d’immobiliser les forces de l'Axe loin des côtes au moment du débarquement de Normandie. Chaque équipe
comprenait trois membre, un chef d'équipe, un adjoint, et un opérateur radio. L'article principal Opération Jedburgh donne les informations
générales sur cette opération.
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08 La Résistance Clandestine sous couverture à Charolles
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Entre 1943 et 1944, la résistance clandestine du Charolais et celle du Clunisois avait mis en place un vrai réseau de communications par

fil isolé utilisant et doublant le réseau téléphonique PTT permettant ainsi à plus de 50 lieux clés de la Résistance entre le Charolais, Clunisois
et Mâconnais de pouvoir communiquer entre eux sans avoir à se déplacer et surtout sans émettre par ondes radios détectables par la
goniométrie ambulante allemande constamment aux aguets des émissions clandestines des opératuers adio infiltrés par le SOE ou le BCRA
depuis Londres. Le cœur du réseau était à Cluny (Code LYON) qui était lui-même relié à un nœud important situé à Charolles (Code
QUEBEC) et quelques nœud secondaires comme Clermain (Code CHICAGO) ou Saint-Gengoux-le-National (Code OSLO).

Chaque station possédait un indicatif – le plus souvent des nom de villes – et permettait ainsi de relier la plupart des camps du Maquis du
Charolais (Chauffailles, Sylla, St-Julien-de-Civry, St-Bonnet-de-Joux, Marizy…etc) et ceux du Clunisois (Cruzilles, Verzé Cru, Mont,
Nanton…etc), quelques personnes clés de la Résistance (comme Geoges de LA FERTÉ, Albert BROWNE-BARTROLI (Agent SOE), Benoit
PAUTET (Gendarmerie), Laurent BAZOT, Gustave MOREAU de Cluny, Jean TABOURIN à Charolles…etc. D’autres stations permettaient
d’animer plus efficacement la logistique du réseau comme l’Infirmerie, le chirurgien, le garage. Enfin quelques postes d’écoute seuls, sans
émission permettaient de diffuser largement des messages urgents (Joncy, Route de Paray, Carrefour de la Fourche…etc.)

Page 34 L’Equipe « JEDBURG » « Anthony »
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L’équipe JEDBURGH anglaise « ANTHONY » est dirigée par Maurice STASSE(1914-1945) alias « Desprez » officier français et comporte
Mason STARRING(1921-2006) alias « Nebraska » et John BRADNER(1920-2010) alias « Pfennig », Officiers Américains. Elle s’implantera durant
3 mois en Charolais entre Aout et Oct 44. Avant cela, avant le débarquement du 6 Juin 44, et selon le témoignage écrit de Jean-Louis
LAPALUS, les activités clandestines du groupe de Charolles consistent à apporter de l’aide logistique aux groupes d’actions de passage
venues de Lyon, du soutien en ravitaillement aux groupes clandestins locaux alentour des Maquis de Beaubery, et Cluny ainsi que les
groupes clandestins de Saint-Bonnet-de-Joux et de Saint-Julien-de-Civry et parfois à glaner du renseignement local à valeur militaire à
transmettre par radio à La France Libre de Londres. A ces fins, quelques équipements radios fixes sont cachés parmi les sédentaires de
Charolles ou les opérateurs radios anglais ou Français peuvent venir choisir d’émettre ou réceptionner aléatoirement. Par ailleurs de l’aide
administrative permet de doter beaucoup de faux-papiers d’identité de couverture. Bientôt la structuration clandestine en groupe d’action
permet au groupe de participer à des réceptions de parachutages organisés par les agents anglais infiltrés du SOE avec Londres (qui sont
accompagnés sur le terrain par un radio opérateur qui dispose sur tous les territoires de radios dissimulés dans des endroits surs et variés
(ce ne sont pas les valisette radio qui bougent mais les radio opérateurs qui se déplacent de planque en planque radio pour émettre ou
réceptionner des messages). Le 17 septembre 43 un 1er parachutage en Charolais a lieu au lieudit « la Perrière » à Vendenesse-les-
Charolles, ou 16 containers d’armes sont livrés puis transportés à Colombier-en-Brionnais pour un stockage temporaire de quelques jours et
puis dans des cachettes définitives sur Verosvres et Suin. Les travailleurs locaux envoyés en Allemagne pour le travail obligatoire en usine
peuvent parfois rapporter à leur retour des informations sur la localisation et les horaires de travail des usines allemandes dans lesquelles ils
travaillent. Transmises à Londres via les radios des agents français ou anglais infiltrés, les renseignements permettent de programmer des
horaires de bombardements adaptés sur des sites de production de guerre en limitant le nombre de victimes.

Par ailleurs, le groupe de Charolles, après l’avoir envisagé un temps, décidera de ne pas porter aide au maquis de Beaubery attaqué entre
le 11 et le 14 Novembre 1943, ayant appris in extrémis l’arrestation de Paul MEYER et du Boulanger Lucien GUILLOUX. Les sédentaires
restèrent ainsi inactifs pour protéger le futur de leur action clandestine.

Un 2ième parachutage en Charolais est organisé via le SOE le 6 Février 44 au lieu-dit « Charnay » à Saint-Julien-de-Civry ou 12 containers
d’armes, munitions et explosifs sont réceptionnés avec également de l’habillement et des appareils radio et des fonds liquides de financement
à destination des agents anglais. Le groupe de réception est composé de Jules PIERRECLAUD, Lucien GILLOT, Jean SARRAZIN, Gaston
GAGET et Louis LAPALUS aidés de Pierre CHAFFIOTTE(1906-19696) alias « le Caïd », Chauffeur de Camion, Jean LAMBERT(1896-1969)

Fonctionnaire de justice et enfin René SAGE(1910-1983), Electricien à St-Julien-de-Civry qui deviendra chef du groupe local du maquis qui s’y
constituera localement. Les containers sont cachés temporairement dans une ferme à St-Julien puis déplacé dans leur cachette définitive à
Fontenay et Poisson quelques jours après.

Les agents anglais du SOE Joseph MARCHAND et surtout Albert BROWNE seront ainsi souvent accueillis et hébergé par le Groupe de
Charolles entre 1943 et 1944 pour notamment organiser des parachutages de matériel ou des réceptions ou départs de personnels
clandestins de ou vers Londres. A l’approche du débarquement allié en Normandie le 6 Juin 44, et surtout après, le groupe de Charolles va
contribuer à l’accueil des agents anglais supplémentaires venus renforcer l’aide à la mobilisation intérieure des maquis au sein de l’armée
FFI. Le Canadien Guy d’ARTOIS le Français Maurice STASSE et les 2 Américains Mason STARRING et John BRADNER qui resteront sur le
Charolais moins de 6 mois et seront hébergés par les locaux afin d’effectuer la formation militaire sommaire des volontaires au sein des
maquis (dont le nombre va être multiplié par 10 ou 20 juste après le 6 juin) et pour déployer le Plan « VERT » préparé par les armées alliés
pour déstabiliser et harceler de l’intérieur les troupes allemandes occupantes et aider à la progression des armées alliées débarquées en
Normandie. Sortis de la clandestinité après le 6 Juin, les sédentaires résistants de Charolles, - renforcés en nombre par beaucoup de jeunes
volontaires de dernière heure -, participeront activement aux yeux de tous aux combats de l’été 44 au sein des FFI qui libèreront
progressivement des les villes de Saône-et-Loire en Septembre 44 : St-Yan le 02/09, Paray-le-Monial le 03/09, Charolles le 04/09, Marcigny
et Génelard le 05/09, Palinges, Blanzy et Montceau-les-Mines le 06/09, Le Creusot et Gueugnon le 07/09, Bourbon-Lancy le 08/09…etc

09 Les Groupes de Résistance de St-Bonnet et St-Julien en 43-44
Dans le village de Saint-Bonnet-de-Joux, dès l’appel du Général de GAULLE en juin 1940, un plombier démobilisé après l’armistice, René

FLÉCHARD(1910-2002), commence à réfléchir comment pouvoir agir concrètement et clandestinement à partir de la zone libre où il réside contre
l’occupation allemande de la zone occupée toute proche. Par l’intermédiaire de conversations prudentes débutées avec l’institutrice du village,
il entre en 1941 en contact avec des membres du réseau « Marco-Polo » du BCRA orchestré depuis Villeurbanne ce qui lui permet au début
42 d’être en contact rapproché avec des mâconnais dont Guillaume de ROUJOUX(1899-1962), et René GUILLERMIN(1908-2006), alias « Glacier »
du réseau BCRA. Ces côtoiements utiles aboutissent aussi à la création de « sixaines », ces groupes d’actions clandestines locales qui sont
sur le même territoire, mais ne se connaissent pas les unes des autres.

Ainsi comme vu en détail sur Charolles, coexistent depuis 42 en charolais, des hommes agissant dans la clandestinité dans des petites
unités appartenant à des mini-réseaux plus importants du BCRA (comme « Marco-Polo », « Birr » ou encore « Electre-Bouleau ») mais très
cloisonnés entre eux. René FLECHARD partage la sienne avec de bons amis « utiles »: 2 gendarmes deSt-Bonnet : Julien PAUTY(1907-1966),
et Marcel PARIS(1912-2002), un employé PTT Albert LOUHET(1921-1987), le charcutier Pierre MONAVON(1908-2004), le boulanger Francis
VOISIN(1909-1983), et ses propres employés Jean JANIN(1924-1966), et Marcel JANIN(1921-1987). D’autres sixaines sont constituées à St-Bonnet-de-
Joux, Mornay, Sivignon, Beaubery, Verosvres…etc.

Dès 1942, René FLECHARD participe à des actions comme la soustraction de 12 000 litres d’essence aux Allemands en garnison à
Mâcon en 5 convois et à sa distribution au fil des mois aux mouvements de résistance. Il cache aussi quelques familles menacées par la
Gestapo allemande sur tout le territoire (et qui lui sont envoyées par son réseau de renseignements). Au fil du temps, René FLECHARD
côtoie beaucoup d’individus sédentaires opérant clandestinement dans le Charolais en même temps que les maquis locaux, que la mise en
place du STO en 1943, gonfle en effectif avec des réfractaires et à qui il faut fournir des fausses identités puis les cacher dans des familles
locale en tant qu’ouvrier agricoles sous couverture. Des secrétaires de mairie complices comme Louis CHARNAY à Charolles, et Marcellin
FUMET(1925-2015) à La Clayette et St-Germain-en-Brionnais délivrèrent régulièrement papiers d’identité (et titre d’alimentation) soit aux
réfractaires du STO partis se cacher au sein des Maquis de Beaubery, St-Bonnet-de-Joux et Saint-Julien-de-Civry ou soit aux autres
personnes recherchés passées dans la clandestinité pour se cacher aux yeux des occupants et de la police du Gouvernement de Vichy.
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En février 43, René FLECHARD reçoit même chez lui brièvement Jean MOULIN, l’envoyé spécial du Gal de GAULLE pour unifier les

mouvements de résistance, accompagné de Rene GUILLERMIN pour un transfert sur Lyon après une Nième infiltration en parachute du
grand résistant. Puis il organise la réception d’un parachutage de matériels et d’armements vers St-Gengoux avec son équipe en Avril 43
alors qu’une seconde équipe de St-Bonnet fait la même chose à Pressy-sous-Dondin. Il réceptionne également 3 membres du réseau
« Birr » BCRA parachutés pour une infiltration du contrespionnage de la France Libre de Londres : Xavier BOUCHET(1914-2006), Bernard
BOULAGE(1912-1945) alias « Hubert » et Rodolphe JOVE(1914-1988), le premier gravement blessé à la colonne vertébrale lors de l’atterrissage
au sol sera pris en charge plusieurs semaine par le groupe de St-Bonnet avec l’aide du Docteur Charles PLEINDOUX(1904-1997) de Cluny. Il
transfert également sur Lyon en camion un haut chef de la résistance venu de Londres avec lequel il n’échangera pas durant le voyage (et
qui pourrait être André DEWAVRIN(1911-1998) alias « Passy »,ou Pierre BROSSOLETTE(1903-1944) alias « Brumaire », chef du BCRA de
Londres qui se sont rencontrés à Lyon en Février 1943.

A partir de mi-1943, René FLECHARD fait partie du réseau « Birr » rattaché au BCRA de la France Libre à Londres dont le chef est
Bernard BOULAGE (qui l’a réceptionné quelques mois plus tôt) avec notamment MONAVON, VOISIN et RAVELIN, et FUMET, FIMBEL et
MAUGEARD. Le réseau centralise du renseignement dans la région charolaise et crée un centre de recueil à Lyon, il réceptionne et cache
sur la région charolaise, un grand nombre de résistant d’autres région recherchés et en fuite. Grace à ses amis gendarmes PAUTY et
PARIS, résistants eux-aussi, il peut agir avec plus de latitude et déjouer certains dangers de dénonciations ou des menaces d’arrestations
sur les résistants et même organiser l’évasion d’autres déjà arrêtés. Malheureusement victime d’une dénonciation en juillet 43, malgré le
suicide de Joseph FIMBEL à Poisson qui ne se rend pas et se bat lors de son arrestation, l’arrestation de Bernard BOULAGE à Lyon
entraine néanmoins la chute du réseau « Birr » et nombre de ses membres arrêtes et torturés les uns après les autres. René FLECHARD
est vite à son tour ciblé et le 14 sept 43 à St-Bonnet-de-Joux, la SD-SIPO de Lyon vient tenter de l’interpeler en passant par son atelier ce
qui lui permet, absent, d’échapper au coup de filet et de partir de cacher sur Dompierre-les-Ormes chez ses parents nourriciers FAYARD
une semaine puis, par l’intermédiaire de Roger TUTOIS de Charolles, de trouver à St-Julien-de Civry une cachette clandestine définitive
avec l’aide des résistants du lieu, au hameau de « Chevagny » jusqu’au débarquement du 6 Juin 44. C’est caché dans le hameau de
« Chevagny » à Saint-Julien-de-Civry, au dessus du hameau de « Lucenay » à Lugny-les-Charolles et au bout de la Route de Gonin , que
René FLECHARD va se cacher durant près d’un an, tout en continuant son action clandestine en contact avec les réseaux infiltrés anglais
(SOE) et français (BCRA) et les maquis locaux.
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C’est dans le village de Saint-Julien-de-Civry, que René FLECHARD dû se « mettre au vert » et continuer son action dans la clandestinité.

En contact avec les résistants sédentaires de Charolles sous couverture de leur vie publique, mais dont il connaissait les sentiments
patriotiques et l’action clandestine depuis 43, et par l’intermédiaire de Roger TUTOIS et Jules PIERRECLAUD, il entra en contact avec
Antoine FOURNIER(1899-1957),et son gendre Charles CLÉMENT(1923-1985), Bouchers à Saint-Julien-de-Civry, qui participaient –également sous
couverture de leur vie publique de commerçants -, un foyer de résistance locale au sein d’un groupe dirigé par René SAGE(1917-1983),
électricien installé dans le même village aidé ou soutenus de quelques autres sédentaires la plupart cultivateurs aux environs : Jean
ALLOIN(1897-1986), Maurice BONIN(1904-1973), François BRIGAUD(1900-1978), Fernand COGNARD(1920-1944), François DELORME(1898-1978) et ses
2 fils Jean(1922-2008) et Francis(1927-1977) , Jean GAUTHERON(1908-1991), François LAMBOROT(1908-1983), François LACROIX(1907-1983)…etc.

Après sa prise de quartier dans son refuge du hameau de « Chevagny », les groupes de Charolles, St-Julien et St-Bonnet se côtoient donc
dans la clandestinité notamment à l’hiver 43-44 lors de la réception de parachutage en Janvier 44, précisément opéré entre les hameaux de
« Charnay » et de « Vaulx » à proximité de celui de « Chevagny » et d’un second en Février 44 (relaté par ailleurs para Louis LAPALUS de
Charolles). Dans son refuge, René FLECHARD retrouve fin 1943 , Gaston LEVY(1916-2000), un lorrain caché avec son épouse Yvonne
MOÏSE(1917-1995), et leur 3 enfants, famille qu’il avait lui-même aidé à se cacher en Charolais, envoyé sur St-Bonnet-de-Joux par son réseau
« Birr » au début 43. La famille LEVY vit ainsi durant quelques mois au coté de celle des FLECHARD après que René ait fait venir auprès de
lui son épouse Marie BOISSE(1913-1999), et ses 2 enfants. Les deux hommes vont devenir des éléments importants de la résistance Charolaise
en 44 et qui prendront leurs responsabilités et tiendront leur rôle au sein des FFI après le 6 Juin 44 et leur sortie de clandestinité.

C’est aussi dans le refuge de « Chevagny » qu’ils côtoient à partir de Février 42, régulièrement l’agent anglais du SOE infiltré sur Cluny
depuis Octobre 43, Albert BROWNE-BARTROLI alias « Tiburce » également en quête d’un refuge. Il y préparera en lien radio avec Londres,
l’essentiel des parachutages qui seront effectués sur le Charolais et le Clunisois entre les automnes 43 et 44 lui qui vint se mettre en sécurité
à « Chevagny ». Le petit groupe de 3 hommes, descendit quelquefois vers l’Arconce au pont d’Orcilly pour pécher dans le brouillard…à la
grenade plus de 50 kg de poisson par partie de pêche…Plusieurs sabotages de la ligne Paray-Lyon seront opérés à l’hiver 43 par le groupe
de St-Julien, entre Paray et La Clayette, occasionnant des interruptions de service de quelques jours ou des vols de matériel ou de vivres
dans des wagons stationnés en gare. Puis lors du débarquement de juin 44, le groupe de St-Julien opère des embuscades sur l’axe
ferroviaire Paray-Charolles-Mâcon avec le groupe de Charolles le 8 juin (où sont tués Albert MUET(1920-1944), Paul BOURCET(1923-1944), André
SEYER(1918-1944), Antoine GOUT(1908-1944), et plus tard André SUCHET(1910-1944), Jean MILLAT(1900-1944), puis le 11 Aout au hameau de « Les
Landes » à Vendenesse-les-Charolles (ou est tué René MARMORAT(1910-1944), en même temps que 6 soldats allemands).

Dès fin Avril 44, un autre agent anglais du SOE est infiltré sur le Charolais, le Canadien Guy d’ARTOIS alias « Michel » après un
parachutage près de Cortevaix. Accueilli et hébergé également à « Chevagny », il prendra progressivement la place et le rôle de « Tiburce »
qui restera en doublon avec lui à St-Julien et Charolles jusqu’à son départ en octobre 44. Guy d’ARTOIS prend en charge la formation
militaire des futurs combattants du Charolais au camp de Sylla à Martigny-le-Comte.

Lorsque le plan « Vert » est déclenché après le 6 Juin 44, les maquis locaux initiaux composés de réfractaires du STO depuis 1 an, et qui
voient un grand nombre de nouveaux jeunes volontaires afflué. Les anciens groupes de résistants clandestins, se structurent officiellement en
sortant de la clandestinité au sein du 1er Bataillon du Charolais, intégré au Forces Françaises Intérieures (FFI), et divisé en plusieurs
compagnies représentant initialement 700 puis rapidement 1000 hommes quelques jours après le 6 Juin…René FLECHARD est alors nommé
Lieutenant commandant la 3ième Compagnie composée à la base du Maquis de Mornay et des résistants de St-Bonnet-de-Joux et Gaston
LEVY est nommé Capitaine commandant la 4ième Compagnie composé du Maquis de St-Julien-de-Civry. Les 1ière et 2ième Compagnie sont
elles formées à partir du Maquis de « Sylla » de Martigny-le-Comte commandées par les lieutenants Charles ERBE(1911-1944), et André
BARRAUD(1916-2002), composé pour la plupart de réfractaires et de Jeunes de la région de Montceau-les-Mines.

La compagnie de FLECHARD est missionné par le commandement FFI pour aller attaquera le poste de guet de la commune de Suin dès
le 11 Juin, puis des convois de véhicules allemands à « La Gravoine » à Palinges début Juillet, puis sur Palinges et Génelard et au mois
d’aout participera au combat du « Bois-Clair » au dessus de Cluny et à la libération de Génelard, puis en Septembre à celle de Paray-le-
Monial, de Montceau-les-Mines et d’Autun. La compagnie de LEVY participera elles à des embuscades sur la route entre St-Yan et Paray et
en Aout, elle sera envoyé par « Desprez » de l’equipe Jedburg arrivé en début de mois, pour engager engage le funeste combat du 22 en
gare de Paray-le-Monial ou elle perd plus de 30 hommes.
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10 Attaque  Train Blindé en Gare de Paray le 22 Août 44
Des membres du Maquis du Charolais, issus des groupes de "Sylla" et de St-Julien-de-Civry, sortis de la clandestinité et armés par les

nombreux parachutages de l’été déclenchés en masse par les allies après le débarquement du 6 Juin 1944 sont désormais intégrés au
Forces Françaises de l’Intérieur (FFI) et regroupés au sein de la 4ième Compagnie du Bataillon du Charolais commandés conjointement par
Gaston LEVY et l’équipe JEDBURG « Anthony » elle-même composée de membres de Forces Spéciales Anglaise (SAS), le français Maurice
STASSE alias « Desprez » , et les 2 américains Mason STARRING et John BRADNER, qui viennent d’être parachutés en Charolais le 15
Août pour 3 mois de mission afin de renforcer ponctuellement militairement les actions des FFI ainsi que celui de Albert BROWNE-BARTOLI
alias « Tiburce », l’agent du SOE infiltré depuis 1 an et stationné depuis quelques mois sur le Charolais.

La 4ième Compagnie qui est désormais depuis son arrivée sous les ordres de « DESPREZ » avec l’agrément de chef départemental des
FFI, DE LA FERTE alias « Férrand », procède à de nombreux sabotages sur les lignes ferroviaires et les ponts autour et menant au triage de
la gare de Paray-le-Monial entre le 18 et le 20 Aout. Mais une terrible journée se déroule au cœur de cet été beau et chaud 1944, celle du 22
août. En effet « DESPREZ » donne l’ordre à la 4iè compagnie d’intercepter un train de déportés transportant des personnes importantes
comme Mgr PIGUET, évêque de Clermont, le Comte de BOURBON-PARME, et une femme MICHELIN. L'interception a lieu en gare de
Paray-le-Monial. Très tôt le matin, confiants, les ex-maquisards de la 4ième compagnie Bataillon du Charolais composé de 10 douzaines
d'hommes, sous le commandement conjoint de « DESPREZ », de « MICHEL » (Guy d’ARTOIS le SOE venu aidé « Tiburce ») et Gaston
LEVY, montent au combat de St-Julien-de-Civry, en passant par Lugny-les-Charolles puis la Route des Bois par Hautefond ou par Le Bois de
Sarre et la Route de Poisson. Ils investissent progressivement les abords de la gare en ouvrant bientôt le feu sur les soldats allemands. Mais
probablement mal renseignés, les combattants se heurtent à un autre train blindé et fortement armé stationné également en gare. Ce train
inattendu par le commandement de la Compagnie de St-Julien-ce-Civry est un de ceux qui avait l’habitude de circuler sur les voies locales sur
les 3 branches feroviaires de Paray-Moulins (03), Paray-Dijon (21) et Paray-Lyon (69) afin de se mettre en défense des convois y circulant et
surtout opérer rapidement les réparations des voies sabotées. La présence d'un train rempli de soldats allemands en masse et lourdement
armés, met rapidement les soldats FFI issus du maquis dans une situation extrêmement délicate.
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Un combat inégal et sans merci s'est engagé durant toute une matinée : l est lourd de conséquences pour les maquis de St-Julien et de

Martigny… Les premiers secours à intervenir, l’après-midi après le terrible affrontement, sont les secouristes de Paray-le-Monial, sous les
directives du Docteur Albert NESME(1915-1966), père de l’actuel Maire de Paray, leur responsable, et après une autorisation allemande
accordée. Le spectacle est terrible : arrivés à la gare par la cour des marchandises, laquelle est envahie par des soldats allemands, ils
découvrent près du bassin d’alimentation des grues hydrauliques, 7 victimes parmi les FFI des maquis, avec des visages très abimés. Ce
groupe devait ouvrir les wagons de prisonniers. Les secouristes les ont relevés et déposés sur le plateau d’une camionnette. Et puis sur la
Route de Poisson et dans les prés environnants le ballast des voies ferrées, les secouristes rencontrent le même spectacle de désolation et
de mort : 11 maquisards FFI sont relevés. La plupart ont été achevés par les soldats allemands affectés au train blindé, car ils ont tous des
blessures mortelles à la tête. En bordure du canal en direction du Pont Guichard et de la Route d’Hautefond, on relève 10 autres nouveaux
cadavres dont 5 probablement achevés aussi, puis un dernier corps est retrouvé au pont du canal. Par la même occasion, les Allemands s'en
prirent aux civils. Tirant du train blindés dans les fenêtres des immeubles proches de la voie ferrée, ils tuent également un habitant, M.
LEMOINE, puis ils mettent indirectement le feu à 3 maisons. Ce jour-là au total , 32 jeunes résistants âgés de 18 à 32 ans sont massacrés et
2 autres prisonniers déportés (les plus jeunes). Les corps des victimes sont emmenés au cimetière et déposés dans la chapelle en présence
du curé COMBIER.

Parti de Moulins, le train de prisonniers/déportés que voulait intercepter les hommes du Maquis, reste bloqué à Paray-le-Monial pendant 3
jours, suite à l'attaque des Maquis. Il repart en direction de Belfort (90) où les prisonniers sont internés un temps au fort de Hatry, d’où il repart
le 5 Sept 44 en train, à destination du camp de concentration de Buchenwald en Allemagne où il arrive malheureusement le 10 Sept 44
malgré l’attaque des FFI à Paray-le-Monial qui visait à les libérer. Le sacrifice des FFI de Paray n'aura pas empêché le train de prisonniers
d'arriver à sa funeste destination. Cette cruelle et douloureuse journée doit rester dans la mémoire et conserver le souvenir de ces
combattants morts pour la France. La stèle place Alsace-Lorraine à Paray rend hommage aux combattants FFI tombés lors de l’attaque du
train blindé allemand et plusieurs autres stèles commémoratives existent à Paray-le-Monial : à la Gare de Paray, Rue du Colombier, Rue de
la Résistance, au pont-canal, et au monument des déportés , ainsi que la Stèle au Cimetière de Saint-Julien-de-Civry

Sont décédés le 22 Aout 1944 à Paray : Auguste BAUDIN(1927-1944), 17 ans, René BOUCHER(1925-1944), 19 ans, Emilien BOUIT(1924-1944),
20 ans, Marius BOURSOT(1926-1944), 18 ans, Claudius BRANSIER( 1926-1944), 22 ans, Robert BRERAT( 1919-1944), 25 ans, Fernand
COGNARD(1920-1944), 24 ans, Roland DAGOIS (1911-1944), 33 ans, Lucien DESMURGER(1922-1944), 22 ans, Pierre FAILLARD(1925-1944), 21 ans,
Claude DESCHAMPS(1923-1944), 21 ans, Lazare DUPERRET(1922-1944), 22 ans, Jean-Baptiste GALLAND(1926-1944), 18 ans, Pierre
GARMIER(1923-1944), 21 ans, Marcel GAUTHERON(1922-1944), 22 ans, François GAUTHIER1922-1944), 22 ans, Jean-Claude GAUTHIER(1914-1944),
30 ans, Jacques GIRARDON(1925-1944), 19 ans, Marius LANCON(1925-1944), 19 ans, Paul LANGLOIS(1923-1944), 21 ans, Jean-Marie
LEMOINE(1920-1944), 21 ans, victime civile, Kléber LETELLIER(1926-1944), 18 ans, René MOUGENEL(1920-1944), 24 ans, de Lugny-les-Charolles,
Pierre PAILLARD(1920-1944), 24 ans, Louis PETIT(1924-1944), 20 ans, Albert PITAUD(1907-1944), 33 ans, Georges ROUGEMONT(1925-1944), 19 ans,
Roger ROUILER(1924-1944), 20 ans, Claude SAIGNE(1922-1944), 22 ans, Léopold SCHULTZ(1912-1944), 32 ans, Roger THOMAS(1920-1944), 24 ans,
Claudius VALETTE(1913-1944), 31 ans, LABROSSE, RENAUD et ROSE, et Marcel MARTIN(1925-1944), 19 ans, tué le 28 août à St-Julien.
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Maison Refuge
de René FLECHARD
de « Chevagny » à
St-Julien-de-Civry

(Repère Croix de Lorraine sur toit)
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11 Bilan des Evènements de la Guerre à Lugny et en Charolais
La deuxième guerre mondiale entre le 3 Septembre 1939, date de la déclaration de guerre de la France et du Royaume-Uni à l’Allemagne,

suite à son invasion de la Pologne, et le 2 septembre 1945, date de la capitulation du Japon, n’a pas vraiment duré 6 années en Charolais-
Brionnais. En effet, la période de la « Drôle de Guerre » marquée par la mobilisation générale des hommes en âge de combattre met en place
une guerre de défense de la part de l’armée française et du corps expéditionnaire britannique dans le nord de la France derrière la Ligne
Maginot entre la Mer Méditerranée et la Manche qui ne génère aucun combat notable entre les belligérants les 9 premiers mois.

A Lugny-les-Charolles, les mobilisés sont absents mais peuvent quelquefois se ménager des périodes de retour au pays durant la « Drôle
de Guerre ». Lors de l’offensive allemande déclenchée en Mai 1940 dans les Pays-Bas, la Belgique et le Luxembourg, la percée des divisions
blindées allemandes au niveau de Sedan (08) permettent à une partie de l’armée allemande de menacer rapidement d’encerclement les
forces alliées dans le Nord de la France. Malgré des combats féroces de résistance de l’armée française en Juin, qui permettent au corps
expéditionnaire anglais de réembarquer et d’évacuer vers les iles Britanniques, et lui donne la possibilité au Royaume-Uni de continuer la
guerre. La commune ne compte entre mai et juin 1940 qu’un seul tué au combat, avant la signature de l’Armistice avec l’Allemagne. Les
autres hommes mobilisés en tant que soldat sont prisonniers pour quelques uns d’entre eux, les autres en majorité sont démobilisés et de
retour dès l’été 1940.

Entre le début de l’offensive allemande début Mai 1940 et la signature de l’Armistice fin Juin 1940 et la mise en place de la ligne de
démarcation début Juillet 1940, c’est-à-dire durant à peine 2 mois, le village et les habitants de Lugny connaissent des gros soubresauts dus
à la fois aux exodes civils et militaires français désorganisés et à l’arrivée moins chaotique des troupes militaires combattantes et de soutien
logistique puis celle d’occupation et de surveillance de la nouvelle frontière lié à la mise en place de la ligne de démarcation. Mais à la sortie
de ce tunnel de 60 jours, aucune destruction de guerre en masse n’est observée au village, ni même dans la région. Seuls quelques lieux
limités ont été ponctuellement bombardés durant la courte période de combats de guerre, notamment la gare de Paray-le-Monial. Plus tard
entre 1942 et 1944, d’autres bombardements interviendront également ponctuellement sur les usines Schneider du Creusot, occupés par les
allemands, bombardées 2 fois par les alliés en 1942 et 1943 et la ville de Cluny et son important foyer de résistance bombardée en 1944.

Par ailleurs, aucun combat ne vient peser sur la vie quotidienne des habitants. Néanmoins après la mise en place de la ligne de démarcation
et les 2 zones, celle occupée et celle non occupée de part et d’autre, commence une période entre Juillet 1940 et Novembre 1942, de
tracasseries administratives, de méfiance et de repli sur soi pendant laquelle, progressivement, il devient difficile de s’exprimer dans l’espace
public sans craindre d’avoir un interlocuteur ou une personne à proximité pouvant faire basculer le cours de sa vie et de sa famille sur une
dénonciation fondée ou non d’une autre.

Le cinéma a souvent simplifié la vision du conflit durant l’occupation allemande en France entre 2 camps : l’un collaborationniste et l’autre
résistant à l’envahisseur allemand en France. Les historiens avec le recul de plus de 80 années ont rassemblé dans leur recherche l’essentiel
des éléments pour dresser un tableau de la population beaucoup plus contrasté et surtout moins simpliste qu’un manichéisme entre bons et
méchants. L’initiative du Mal PETAIN de demande d’armistice en juin 1940 et les propositions territoriales qui lui étaient associées, permettait
d’arrêter les hostilités et l’avancée allemande sans obligation pour l’armée française d’avoir à capituler – ce qu’elle se refusait à faire – et de
pouvoir préserver un zone libre au Sud du territoire français non détruit en échange d’une zone occupée au Nord par l’Allemagne en guise de
dommages de guerre. L’Allemagne y consent rapidement car il lui permet d’économiser ses forces militaires et de réduire ses pertes au
minimum, tout en mettant en place un dispositif de prélèvement de la ressource nationale de la France pour financer son effort de guerre sur
d’autres fronts notamment celui de l’Est lorsqu’en Juin 41, un an après l’armistice avec la France, l’Allemagne rompt son pacte de non
agression avec l’URSS en l’attaquant soudainement en lançant les plu de 4 millions de soldats de l’opération « Barbarossa » à la conquête du
territoire soviétique et de ses ressources en matières premières.

Dès lors, une large partie des Français, en zone occupée ou non, se rangeront dans ce compromis initial qui stoppent les hostilités et
donne à court terme de meilleures perspectives d’avenir immédiat, faisant confiance à un chef de l’Etat, héros de la fin de la première guerre
mondiale et qui avait conduit à la victoire alliée sur le camp allemand. Un très petit nombre en juin 1940 choisissent de résister ouvertement
en s’exilant en Angleterre ou dans les colonies françaises mais leur nombre permettra néanmoins de maintenir une petite flamme de
résistance patriotique et militaire avec l’appel du Général de GAULLE du 18 Juin 1940 à la continuation du combat coordonné par lui et la
France Libre à Londres. Cette étincelle initiale agrégera progressivement entre l’été 1940 et l’hiver 42-43, de plus en plus de résistant
clandestins en France qui s’organisent en réseau locaux isolés et cloisonnés volontairement les uns des autres sur le terrain mais coordonnés
par le haut soit par les services secrets anglais du SOE qui infiltre des agents sur tout le territoire, ou soit par les services secrets français de
la France Libre à Londres qui fait de même avec l’aide logistique du SOE.

Le Charolais, au même titre que tous les autres territoires de France, connait alors l’apparition de mini-réseau clandestins d’hommes et de
femme qui agissent sous couverture de leur activité officielle dans la société, d’abord en 40-41 dans des actions de pure communication par
la diffusion de journaux ou la pose d’affiches dans l’espace public, puis progressivement en 41-42 dans l’action de sabotage de l’appareil de
production français mis à disposition de l’effort de guerre allemand, puis d’attaques sur l’occupant lui-même. Par crainte de représailles des
allemands face a ses actions « terroristes » selon leur point de vue, une partie de cette majorité de la population passive sous l’occupation et
le gouvernement de Vichy, blâme ouvertement ses actions (qui les mettent en danger de ces éventuelles représailles). L’autre partie y voit un
signe positif et les soutient en son fors intérieur tout en restant neutre et inactif ouvertement.

À partir de l’hiver 42-43, les lois de Vichy imposant aux classes d‘âge nées entre 19200 et 1923 un service de travail obligatoire (STO) poure
l’Allemagne, soit en France ou soit en Allemagne, commence à alimenter la création de groupes cde combats et de lutte qui souhaitent se
soustraire ouvertement à cette loi en préférant passer dans la clandestinité de ces groupes qu’on baptisera « les maquis » et deviennent ainsi
des résistants que l’on surnomme « maquisards », cachés dans des régions peu peuplées, forêts ou montagnes. Le nom fait référence à une
forme de végétation méditerranéenne, le maquis, et plus encore à l'expression d'origine corse « prendre le maquis » signifiant se réfugier
dans la forêt pour se soustraire aux autorités ou à une vendetta ou pouvant renvoyer aux différentes résistances armées ayant eu lieu sur l'île
au fil de l'histoire. En charolais c’est le maquis de Beaubery qui se structure le premier autour d’ancien militaires de la garnison de Mâcon
définitivement démobilisée au début 43 par la suppression de l’armée française par les allemand suite au débarquement des alliées en Sicile.
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Le Maquis de Beaubery est constitué de quelques locaux du Charolais réfractaires au STO, mais en majorité issus de la zone occupée ou
leur mobilisation est plus ample et leur traque plus intense, ce qui les forcent à venir plutôt se cacher en zone libre. Le Maquis de Beaubery
connecte rapidement avec les réseaux du BCRA et SOE des agents infiltrés par parachutage et créés également en Charolais (à Charolles et
Paray-le-Monial et à Cluny), ce qui lui permet de pouvoir bénéficier d’un ou 2 parachutages d’armes et d’explosifs pour leur permettre de
s’équiper militairement.

Progressivement d’autres maquis s’établissent aux alentours du Charolais, notamment celui du Clunisois et ceux du Beaujolais et du
Brionnais (Chauffailles) et les connections se mettent en place. Le Maquis du Beaubery est attaqué fin 43, suite à une dénonciation d’un
maquisard infiltré par les services de lutte extérieure allemands. Même s’il est cruellement frappé et qu’il doit se disséminer entre d’autres
groupes en Clunisois et Brionnais ou Beaujolais, la lutte des maquis perdure et permet d’aborder l’année 44 avec une force clandestine
d’action intacte prête à passer à l’action lorsque les forces alliées anglo-saxonne débarqueront en France.

C’est dans ce but qu’un nouveau groupe important de maquis se forme progressivement dans le premier semestre 1944 avec de
nombreux jeunes réfractaires du bassin minier de Montceau-les-Mines sur la commune de Martigny-le-Comte dans les anciennes carrières de
granit de « Sylla » sur une position surélevée plus facilement défendable qui restera discret dans l’action avant le 6 juin 44 mais qui à partir de
cette date entrera rapidement dans l’action. L’entrainement et le commandement des maquisards du camp « Sylla » seront pris en charge par
les éléments du SOE alliés parachutés à avant ou pendant l’été 44 : Guy d’ARTOIS alias « Michel » et Maurice STASSE alias « Desprez »
qui viennent ainsi renforcer les commandants locaux et fondateurs du camp Georges NUNEZ d’ACUNHA et Louis NAULIN.

La date du débarquement allié en Normandie le 6 juin 44 est une date importante de la période de la guerre car cette dernière change de
physionomie pour passer d’une lutte de résistance menée par des groupes clandestins intérieur, aidés de réseaux secrets infiltrés de
l’extérieur contre une occupation allemande à une guerre ouverte de reconquête conjointe d’une armée extérieure alliée débarquée durant le
mois de juin avec celle d’une armée intérieure dont la construction et l’organisation humaine et d’action a été préparée en amont par les
réseaux infiltrés de la France Libre de Londres et ceux des services secrets spéciaux de l’Armée Britannique. En effet un large plan d’action
dit « Plan VERT » a été élaboré en amont dans le 1er semestre de l’année 1944 dans la clandestinité par les alliés pour coordonner tous les
groupes de maquisards résistants du territoire de France, leur faire passer par les réseaux infiltrés à chacun d’eux leur phrases de message
codés de mise en préparation, de mise en alerte et enfin de mise en action. Leur équipement et leur armement préliminaire pour le passage à
l’action a été apporté dans la plus grande discrétion possible par rapport à l’occupant allemand par de nombreux parachutages de nuit
organisés par les mêmes réseaux infiltrés. En charolais, tous les groupes de maquis de Beaubery, de Cluny, de Charolles, de Sylla de Saint-
Julien-de-Civry de St-Bonnet de Joux sont équipées par un très petit nombre de parachutages comme celui de Janvier 44 au hameau de
« Charnay » à St-Julien organisé par l’anglais Albert BROWNE et réceptionné par le Groupe de Charolles et St-Julien. Il suit celui déjà
mentionné de sept 43 organisé par les mêmes à Vendenesse-le-Charolles et précède un autre en Février 44 encore réceptionné sur St-Julien.

Chaque groupe écoutera la radio de Londres sur sa TSF et attendra le passage de son message codé : le premier pour sortir les armes de
leur cachette et les distribuer aux groupes , le second pour mettre les groupes sur le pied de guerre et enfin le 3ième pour passer officiellement
à l’action. Au 3ième message les groupes sortent définitivement de la clandestinité aux yeux de tous les habitants et des occupants allemands.
Le Plan « VERT » les a déjà organisé en diverses compagnies de combat au sein d’un bataillon dit « Bataillon du Charolais » faisant partie
d’une armée officielle appelée Forces Française de l’Intérieur (FFI) au niveau national et qui vont être prises en charge en matière de
commandement par les officiers de forces spéciales française et alliées parachutées auparavant ainsi que par les équipes de renfort du plan
« JEDBURG » déjà évoquées. Les FFI remplacent l’Armée Secrète (AS) et les Mouvement Unis de Résistance (MUR).

La sortie de la clandestinité des maquis entraine un afflux énorme de jeunes volontaires non encore engagés dans les compagnies de
combat du Bataillon du Charolais. Les effectifs sont multipliés par 10 ou 20 en quelques semaines. Leur formation rapide au combat est
assurée, leur équipement et armement est assuré au travers de nombreux parachutages dont le nombre va également être multipliés par 100
par les alliées et opérés en masse de jour comme de nuit et publiquement et quasi quotidiennement localement. Le plus gros parachutage de
jour de plus de 300 containers a lieu à Cortevaix le 14 juillet où les parachutes sont tricolores « bleu-blanc-rouge » et laissent un souvenir
mémorable à tous les combattants et les habitants venus également au spectacle. Devant le nombre effarant de parachutages demandés sur
tous le territoire de la France durant l’été 1944, les équipages des 2 escadrilles anglaise spécialisées et habituées aux parachutages
clandestins de nuit de la période 40-44 sont renforcées ponctuellement durant d’été 44 par un très large nombre d’autres escadrilles de
combat moins habituées et expérimentées dans la procédure de parachutage. Cela occasionne de nombreuses erreurs de localisation des
terrains habituels, notamment de nuit. Ainsi un parachutage supplémentaire arrive sur Saint-Julien durant l’été 44 ou aucune équipe de
réception n’est présente pour la réception…

Une fois équipée massivement d’armement entre Juillet et Aout 44, les anciens maquis, reconfigurés en bataillon de combat au sein des
FFI, participeront avec des unités de l’Armée Française de Libération débarquées en Provence avec les alliées le 15 Aout 1944 et conduites
par le Général Jean de LATTRE de TASSIGNY aux embuscades de harcèlement d’une partie des troupes allemandes qui tentent de se
replier en direction de l’Allemagne sous la protection d’une autre partie des militaires allemand qui restent en garnison dans les villes sur
l’itinéraire de repli (axe Sud –Nord) pour protéger leur retraite. Néanmoins les combats en Charolais restent circonscrits a quelques batailles
importante autour de Cluny (qui est bombardé par les Allemands durant l’été 44) et notamment au lieudit du « Col de Bois-Clair » au dessus
de Macon sur l’axe Mâcon-Cluny. Toutes les villes du Charolais, puis de Saône-et-Loire sont progressivement et rapidement libérées dans les
2 premières semaines de Septembre.

A Lugny peu d’événements militaires liés à cette libération n’interviendront. Seul le parc du Château servira-t-il encore un temps pour
stationner des troupes alliées à l’été 44 – après avoir été utilisé un temps par l’armée allemande à l’été 40 -. Avant pendant et après ces deux
dates, la guerre de 39-45 qui dura donc 72 mois entre le 1er septembre 1939 et le 2 Septembre 45, aura donc été constituée pour les
habitants du Charolais et de Lugny de 8 premiers mois (11%) sans combat ni occupation allemande, puis de 3 mois (4%) entre mai et Juillet
40 chahutés et difficiles de prise en charge de civils et militaires en débâcle devant l’avancée allemande et 28 mois (39%) entre Août 40 et
Novembre 42 d’occupation allemande contraignante mais relativement calme en zone libre et malgré les tracasseries logistiques et
administratives liées à son statut de commune assise sur la ligne de démarcation et d’obligation de rationnement et de réquisitions de
nourriture. Et puis vinrent près de 18 mois (25%) d’occupation beaucoup plus difficile après l’envahissement de la zone libre par les
allemands entre Décembre 42 et Juin 44 où les menaces potentielles quotidiennes de la présence des polices allemande occupante et
française collaborationniste sur les traces des membres des réseaux infiltrés et des maquis clandestins ont beaucoup fait peser la pression de
la peur sur les habitants. Enfin entre Juillet 44 et sept 45, le territoire connut progressivement 15 mois (21%) de retour à une vie plus douce
suite la libération du département de Saône-et-Loire achevée rapidement à mi sept 44, en attendant la capitulation allemande le 8 mai 45 et
celle japonaise le 2 sept 45.
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CASBA - CAntine Scolaire des Bords d’Arconce (Virginie TROUILLET)

L’Association de la Cantine Scolaire (CASBA) a élu son Bureau 2021/2022
le Lundi 11 Octobre 2021 en réunion visioconférence : Elle est composée d’une
équipe de parents bénévoles qui gèrent : la facturation des repas aux familles, les
commandes de produits ménagers, la mise en place de l’ensemble des règles sanitaires
demandées aux restaurants scolaires, l’affichage des menus sur les différents sites,
l’organisation des manifestations ...
 Co-Présidentes : Virginie TROUILLET et Blandine DEGRANGE
 Trésorière : Pauline GORDAT
 Vice-Trésorière : Mélanie EMORINE
 Secrétaire : Chantal PACAUD
 Vice-Secrétaire : Anne-Laure CHAMBREUIL
 Membre Actif : Sarah CHETAILLE et Blandine RALLE
 Coordonnées : casbarpi71800@gmail.com
 Site Internet : http://casba.e-monsite.com/

La « CA.S.B.A » ou Association de la Cantine Scolaire des Bords de l’Arconce existe depuis la fusion des écoles des
communes. Elle gère le restaurant scolaire du RPI Lugny-lès-Charolles et Saint Julien de Civry.
Elle gère le restaurant scolaire du RPI Lugny-lès-Charolles et Saint Julien de Civry. Elle a pour but de maintenir des repas
de qualité en privilégiant les approvisionnements locaux et si possible bio tout en gardant un prix raisonnable pour les
familles.

Le Fonctionnement :
Depuis la rentrée de septembre 2021, c'est le traiteur de St-Julien-de-Civry " Les p'tits plats de Thomas "qui fournit les repas.
Les repas sont préparés au sein du restaurant puis remis en température à la cantine. Ils sont transportés à Lugny par des
conteneurs à liaison chaude/froide par le biais du bus (qui au retour peut ramener les enfants de la Toute Petite Section
Maternelle de Lugny à la micro-crèche de St-Julien-de-Civry).

Les tarifs :
 5,80 € / repas en occasionnel.
 4,10 € / repas + 40€ de cotisation pour les réguliers.

Les menus sont établis, par le traiteur et validés par un membre de l’association, selon le respect strict d’un plan
alimentaire équilibré. (4 éléments à chaque repas parmi : entrée, viande, accompagnement, fromage, dessert ; au moins
une crudité-fruit ou légume- et un laitage-pouvant se trouver dans un plat- à chaque repas).
Les menus sont affichés dans les salles et sont disponibles sur le site facebook et sur emonsite !
Ainsi, chaque jour, cette année se sont environ 20 enfants de 2 à 5 ans qui déjeunent au réfectoire à Lugny-les-Charolles,
et environ 37 enfants de 6 à 11 ans à la cantine de Saint Julien-de-Civry.

La Surveillance :
Les mairies des 2 communes prennent en charge l'encadrement des enfants sur le temps de midi ainsi que la gestion de
la mise en place du couvert, la plonge et le nettoyage des locaux.

Les Manifestations :
L'association CASBA organise des ventes groupées ou des manifestations au cours de l'année pour dégager des
bénéfices qui reversés en recette du budget de la cantine permettent d’équilibrer une partie des dépenses de la cantine
et maintenir à un prix de repas stable aux familles du RPI St Julien de Civry et Lugny-lès-Charolles.
Quatre manifestations ont eu lieu en 2021/2022 : Une vente de brioche, une vente de sapins de noël avec pochettes
surprises et tartiflette, une soirée pizza et une vente de boissons lors de la soirée cinéma plein air..

Deux manifestations ont déjà été faites en ce début d'année scolaire 2022 une vente de lasagnes et la vente de sapin de
noël avec des calendriers composés de dessins faits par les élèves du RPI.

Le Dimanche 26 février 2023 un loto sera organisé à la salle d'Hautefond.

Le Bilan Financier :
7 045 repas ont été servis cette année (contre 7 513 l’année précédente).
Le coût de revient du repas est de 5.80€ : les parents payent 4.10 € , 0.63 € viennent des subventions des mairies et il
reste à la charge de l'association 1.07 €.

Remerciements :
Nous membres de l'association tenions à remercier les mairies de Saint-Julien de Civry, Lugny les Charolles, Prizy ,
Changy et Hautefond pour leurs aides financières et leur soutien moral qu'ils nous ont apportés tout au long de l'année.
Nous tenions également à remercier les parents, les membres de l'association les amis du moulin, les bénévoles , les
habitants des communes qui nous ont aidés lors de nos manifestations. Merci aussi au personnel communal de Saint-
Julien et de Lugny .Merci à Thomas et Claudie pour leurs professionnalisme et sympathie .
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Amicale Scolaire des Rives d’Arconce (Anne-Laure JONDET)

L’Association de l’Amicale Scolaire a élu son Bureau 2021/2022
le Lundi 11 Octobre 2021 lors de son Assemblée générale :

 Président : Anne Laure JONDET
 Vice Président : Elise PERRIER
 Trésorière : Camille BILLARD
 Trésorière adjointe : Dorine PLURIEL
 Secrétaire : Maryline TRONCY
 Secrétaire adjointe : Cécilia DELAHAIE
 Membres actifs : Marilyne FENEON

L’Amicale Scolaire des Rives d’Arconce est une association de parents d’élèves qui organisent des manifestations au
cours de l’année. Les bénéfices engendrés permettent de financer les sorties scolaires du RPI, des abonnements pour
les classes et les achats du père Noël.
Au delà de l’aspect financier, les manifestations sont des moments importants qui permettent aux parents de se
rencontrer, de partager des moments conviviaux. Nous remercions les parents qui donnent de leur temps..

L’année 2022 a été marquée par le retour de la marche des tartines.
Deux ans sans pouvoir l’organiser, nous l’attendions tous !...
Même la neige était au rendez vous…
Malgré une météo peu favorable et des chemins boueux, les marcheurs sont venus en nombre.
Ils étaient en effet plus de 36 à venir découvrir nos chemins.
Cette année prochaine, nous vous donnons rendez vous le Dimanche 2 Avril 2023 pour l’édition 2023
de la « Marche des Tartines ». Et la toute nouvelle « Kermesse des Ecoles du RPI » le Samedi 3 Juin 2023.

L’Amicale Scolaire a permis aux enfants des 2 écoles de Lugny et St-Julien de passer une journée à « Diverty Parc » à
Toulon sur Arroux : Moments de partage, de jeux et de rires, ces journées sont toujours un plaisir pour les enfants.
Lors du pique nique de fin d’année, le 7 Juillet 2022, l’amicale et les parents ont pu remercier Nicole MELINE qui est
partie à la retraite. Membre actif de l’amicale durant de nombreuses années, Nicole a toujours répondu présente lors
des manifestations. Nous remercions l’équipe enseignante qui organise les sorties pour nos enfants.
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Article paru dans la Revue « BALADES RANDO » N°166 de MARS-AVRIL 2022
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Article « Ballade Randos » à Lugny-les-Charolles (Julia Laffaille)



Bulletin d’Informations Municipales – 2022 – Commune de Lugny-les-Charolles

Page 45



Bulletin d’Informations Municipales – 2022 – Commune de Lugny-les-Charolles

Au 1er JANVIER 2013 : EXTENSION CONSIGNES DE TRI
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Au 1er JANVIER 2013 : EXTENSION CONSIGNES DE TRI

Page 47



Page 48

Bulletin d’Informations Municipales – 2022 – Commune de Lugny-les-Charolles

Des Entreprises  des Habitants de Lugny-les-Charolles

Eric PERRIER  Motoculture
3 Route de la Beluze
71600 VOLESVRES

03 85 84 87 23

La Charmille de Tintin – Boulangerie Pâtisserie
Route du Champ Bossu – ZAC Champ-Bossu

71600 PARAY-LE-MONIAL
03 85 81 40 99
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Des Entreprises  des Habitants de Lugny-les-Charolles

Yann HUBERT / Lara KRANTZ – Boulangerie Pâtisserie
6 Bis, Rue Louis Desrichard
71600 PARAY-LE-MONIAL

03 85 81 09 16

Laurent COULPIER – Hôtel Restaurant du Champ de Foire
2, Rue Louis Desrichard

71600 PARAY-LE-MONIAL
03 85 81 01 68

Entrepreneurs de Lugny-les-Charolles, si nous n’avons pas encore publié spontanément une image de votre entreprise
dans nos pages annuelles communales, vous êtes invités à vous faire connaître auprès de la Municipalité si vous
souhaitez passez un encart publicitaire au sujet de votre activité professionnelle à destination des habitants du village !
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SMS Contact Réservation Salle : 06 72 43 88 26
Responsable : Frédéric MORIN-DESCHAMPS

SMS Contact  Réservation Salle : 06 85 73 33 13
Responsable : Patrick BOUILLON, Maire

Location Grande Salle Communale (100 places environ) 

La Grande Salle Communale de Lugny-les-Charolles
est la propriété de la Commune de Lugny qui a en
charge de la maintenir dans un état de
fonctionnement compatible avec son utilisation.
Elle est gérée par l’ACF – Association Communale des
Fêtes -, Association privée qui gère au quotidien sa
mise à disposition auprès des éventuels locataires qui
en font la demande.
Pour joindre l’ACF et connaître les disponibilités de la
Salle des Fêtes, un numéro de téléphone est à
disposition :

Location Petite Salle Saint-Martin (40 places environ) 

La Petite Salle St-Martin de Lugny-les-Charolles est la propriété de la Commune de Lugny qui a en charge
de la maintenir dans un état de fonctionnement compatible avec son utilisation.
Elle est gérée par le Maire et le Conseil municipal qui gèrent sa mise à disposition pour les associations ou
les habitants de la commune uniquement.
La Salle St-Martin vient d’être entièrement rénovée, murs, plafonds, huisserie, lumières et chauffage, ainsi
que mobilier de cuisine
Pour joindre le Maire et connaître les disponibilités de la Salle St-Martin, un numéro de téléphone est à
disposition :

L’Amicale pour le Don du Sang Bénévole de CHAROLLES et de son 
canton organise une demi-douzaine de collecte de sang par an :

Salle Communale 71120 CHANGY
Mise à disposition gracieusement par la Commune de Changy

Mardi  21 FÉVRIER 2023 – de 09h00 à 13h00
Mardi 11 JUILLET 2023 – de 09h00 à 13h00

Mardi 12 DÉCEMBRE 2023 – de 09h00 à 13h00

Salle des Fêtes Municipale 71120 VENDENESSE-LES-CHAROLLES
Mise à disposition gracieusement par la Commune de Vendenesse-les-Charolles

Mardi 02 MAI 2023 – de 09h00 à 13h00
Mardi 10 OCTOBRE 2023 – de 09h00 à 13h00

L’amicale fait comme chaque année un appel à l’altruisme de chacun
pour renforcé notre petite équipe de bénévoles actif, retraité, donneur, ou
non donneur, proposez votre aide ponctuelle à l’amicale, vous serez le
bienvenu.
Président Amicale : Thierry BOUILLON 1530, Route de Malessard,
Pignières 71120 CHANGY Téléphone : 03 85 24 18 16 - 06 48 75 99 49
Courriel : thierrybouillon71@gmail.com

Don du Sang 
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Mairie de LUGNY-LES-CHAROLLES
Secrétariat. . . . . . . . . . . . . . . . 03 85 88 32 10
Fax . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 03 85 24 24 18
Courriel : mairie.lugnylescharolles@orange.fr
Permanences Secrétariat Hebdomadaires :

LUNDI : 16:00 à 18:30
MERCREDI : 14:00 à 17:30

Permanences du Maire : Sur Rendez-Vous
Téléphone . . . . . . . . . . . . . . . . . 06 85 73 33 13
Courriel : p.bouillon@lugny-les-charolles.net

Associations de LUGNY-LES-CHAROLLES
Association Communale des Fêtes
Président . . . . . . . . . . . . . . . . Anthony LAUFERON
Téléphone . . . . . . . . . . . . . . . . . 06 88 01 87 68

Association Culture et Loisirs
Présidente . . . . . . . . . . . . . . . . . Bernadette RAVAUD
Téléphone . . . . . . . . . . . . . . . . . 03 85 88 30 64

Association Les Amis du Moulin de Lugny
Président. . . . . . . . . . . . . . . . . . Joseph BERNIGAUD
Téléphone . . . . . . . . . . . . . . . . . 06 71 94 37 46

Association des As en 2000 (des Joueurs de Cartes)
Président. . . . . . . . . . . . . . . . . . Franck DELORME
Téléphone . . . . . . . . . . . . . . . . . 06 07 12 01 68

Association Lugny en Forme
Présidente . . . . . . . . . . . . . . . . . Anne-Laure CHAMBREUIL
Téléphone . . . . . . . . . . . . . . . . . 06 89 36 08 03

Association Les Chasseurs de Lugny
Président. . . . . . . . . . . . . . . . . . Michel BOUILLON
Téléphone . . . . . . . . . . . . . . . . . 03 85 81 07 76

Comité de Jumelage avec Mex-en-Vaud (Suisse)
Président. . . . . . . . . . . . . . . . . . Joëlle LAMBOROT
Téléphone . . . . . . . . . . . . . . . . . 03 85 88 39 71

Salles Communales
Grande Salle Communale . . . . 03 85 24 26 39
SMS Demande Réservation . . . . . . . . . . 06 52 03 78 65
Auprès de Frédéric MORIN-DESCHAMPS

Petite Salle Communale Saint-Martin
SMS Demande Réservation . . . . . . . . . . 06 85 73 33 13
Auprès de Patrick BOUILLON, Maire

Visites du Moulin de Lugny
Réservation. . . . . . . . . . . . . . . . 06 85 66 96 53
Auprès de Jean-Paul GENETIER Secrétaire
Courriel : lauvernier.j@orange.fr

Communauté de Communes

LE GRAND CHAROLAIS

32, Rue Louis Desrichard
71600 PARAY-LE-MONIAL

Tel : 09 71 16 95 95
Fax : 09 71 16 95 97

Courriel : contact@legrandcharolais.fr
Site Internet : http://www.legrandcharolais.fr

Pôle d’Equilibre Territorial et Rural

PETR - Pays CHAROLAIS-BRIONNAIS

7, Rue des Champs Seigneurs
71600 PARAY-LE-MONIAL

Tel : 03 85 25 96 36
Fax : 03 85 81 13 36

Courriel : contact@charolais-brionnais.fr

Sites Internet : http://www.charolais-brionnais.fr
http://www.patrimoinecharolaisbrionnais.fr

http://www.tourismecharolaisbrionnais.fr

Renseignements Pratiques 2022 

Le Film « Le Grand Charolais, Vues du Ciel » est visualisable YouTube :
https://www.youtube.com/watch?v=j0jgUtCw8zI
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Championnat de France de Montgolfières 2021 – CC Le grand Charolais

Samedi 7 Janvier Vœux du Maire Municipalité

Samedi 11 Février Soirée Tartiflette Association des Fêtes

Dimanche 26 Février Loto (Salle à Hautefond) CASBA

En Mars Vente de Plats à Emporter Association des Fêtes

Dimanche 2 Avril Marche Tartines Amicale Scolaire

Samedi 3 Juin Kermesse Amicale Scolaire/CASBA

Dimanche 18 Juin Dimanche à la Campagne Association des Fêtes

En Juillet Rien…

Samedi 5 Août Fête du Moulin Amis du Moulin

En Septembre Vente de Plats à Emporter CASBA

Samedi 16 Septembre Soirée Pavé Charolais Association des Fêtes

Dimanche 17 Septembre Fête Campagnarde Association des Fêtes

Samedi 21 Octobre Repas des Aînés Municipalité

Samedi 4 Novembre Repas Remerciement Fête Association des Fêtes

En Décembre Vente Sapins et Brioches Cantine Scolaire

Chaque Dimanche Matin Jeux de Cartes Club des As

Dernier Jeudi du Mois Réunion des Ainés Club Culture & Loisirs

Agenda Prévisionnel des Manifestations 2023


